
Nouvelles du jour
Une action très serrée est engagée

entre Lille. Obtenue et Gand.
Comme riposte à la nouvelle de l'oc-

cupation 'de Lillc, les Français an-
noncent qu'ils ont occupé, avec les
Anglais, la ville d'Ypres, qui est à une
trentaine de kilomètres au nord dc
Lille. Cela indique un ettori poar fen-
dre la main à l'armée belge, afin dc
lui aider à repousser ila poursuite al-
lemande , qui vient d'atteindre Gand.

Voici , d'ailleurs, les bulletins des
deux états-majors, en commençant
par le bulletin allemand, plus ancien,
car il est daté d'hier mercredi, à midi ;

En Belgique, ies forces ennemies, et
parmi elles une partie île fa garnison
d'Anvers , battent rapidement cn retraite
A- Gand vers l'ouest , daas la direction
des côtes. Nos troupes sont à lour pour-
suite.

Nous avons occupé Lille, où nous
avons fait quatre mille cinq cents pri-
sonniers. Les autorilés dc la plaça avaient
déclaré à nos Iroupes qu 'elle était ville
ouverte. Cependant , au cours d une ten-
tative d'enveloppement par Dunkerque,
l'ennemi a envoyé des troupes à Lillc
avec l'ordre d'y tenir jusqu'à l'arrivée
de l'armée enveloppante. Celle-ci n'ar-
riva pas, naturellement. Il s'ensuivit que
la ville, défendue inutilement, éprouva
des dommages lors dc son occupation
par nos Iroupes.

l l a 'y  a riea de nouveau à signaler sur
le front dc l'armée.

Communiqué français du 14 octo-
bre, 3 heures après midi : .

A notre aile gauche, jusque sur l'Oise,
l'opération - continue normalement.

Ait centre, les progrès de nos armées
dans Ja région de Berry-au-Bac sont con-
firmés.

•A droite, il xti 'y  a rien à signaler.
Jji Belgique, quelques engagements

ont eu lieu dans la oégiooi dc Gand dans
la nuit du 12 au 13 ct ipendant la jour-
née du 13.

tl.e_ Iroupes anelo^françai *cs onl oc-
cupé Ypres.

L'occupation d'Yiprcs par les alliés
est un .point important. En effet,
Ypres se trouve derrière le frotvt que
dessinaient , d'après les derniers bul-
lflins , les forces allemandes opérant
dans la région lilloise. ILe front alle-
mand oacupait en dernier lieu, de
l'est' à l'ouest , la ligne Lille-Armen-
tières-diailleul-£assel. Les collines de
Cassel , qui se détachent de la vaste
p laine unie. Soumissent aux .Alle-
mands un éipaulement dont ils tirent
un grand ayanlage stratégique. Lillc
est leur ipoinit d'aippui à l'autre extre-
toité d u Sroni. Les Français qui , de-
puis Arras, ont maintenant allonge
leur aile gauche jusqu'à Lens, ien ont
protégé le flanc ipar de Ja cavalerie
qui se meut enlre flélhune et Haze-
brouck. Jusqu'à avant-hier, Haze-
brouck marquait la pointe extrême dc
la contre-ofifensive française. Pour
étendre cette pointe jusqu'à Ypres, il
a fallu ou bien ipencer le front alle-
mand, ou plus probablement le tour-
ner, par 'Dunkerque. De quelque ma-
nière qu'il ait été obtenu , «c résultat
est précieux aux alliés. En définitive,
il marque que les Allemands, qu i
comptaient tourner l'extrême aik
gauche française, arrêtée à Lens, onl
été eux-mêmes tournés.

Le «accès de ce mouvement hardi
ne sera toutefois définitif que si les
alliés 'réussissent à faire 'leur jonction
avec l'année -belge, "qui ne doit , d'ail-
leurs, pas être 1res éloignée d'eux. U
dépendra aussi de l'état dans lequel
se trouve cette armée, que les Alle-
mands poursuivent aidenunent, parce
qu'ils veulent l'empêcher dè rejoindre
les troupes franco-anglaises.

Une dépêche hollandaise prétend
que les Allemands auraient (déjà re-
joint les troupes belges 'et qu'une ba-
taille serait engagée depuis hier ma-
lin mercredi. Une information de

Berlin renchérit et affirme que les
avant-gardes allemandes sonl déjà
devant Ostcnde. C'est aller un peu
vite en besogne. Néanmoins, il ne
faut pas se dissimuler que l'armée
belge doit avoir loti à taire à mellre
entre elle et l'ennemi un terrain suf-
fisant pour rester maîtresse de sa di-
reotion : si elle a encore la liberté de
ses mouvements, ce n'est pas vers
Ostende qu 'elle doit marcher, mais
plutôt vers Dunkerque.

11 resterait un cas, qu i, s'il «fait
réalisé, expliquerait le succès impré-
vu de l'oacupation d'Ypres et donne-
rait grand espoir aux alliés et aux
Belges. C'est celui du débarquement
d'une armée de renfort anglaise Ix Ca-
lais el à Dunkerque, qui élail annon-
cé comme imminent, le 9 ootobre, par
une dépêche du Giornale d'Italia. Ces
nouvelles forces, disait-on, devaient
se joindre, dans la Flandre occiden-
tale, entre Ypres (qu'on remarque
ceci) et Hazebrauck, à une année
française concentrée dans la région de
Dunkerque.

Le fait de l'occupation d'Ypres
nous engage à rappeler cotte infor-
mation , sans nous prononcer sur le
fondement qu'elle .peut avoir. Mais
tant de facteurs ip9tlfii _dus entrent en
jeu dans celte guerre qu'il ne faut
mépriser aucune hypothèse, dès
qu'elle est raisonnable.

• •
Les états-majors belligérants en-

vient-iis les lauriers des journalis-
tes ? Les voici qui se mettent à guer-
royer à coups de plume en même
temps qu'à coups de canon.

On a tu hier la note allemande
redressant de prétendues inexactitu-
des françaises sur les combats à l'esl
de ia Meuse.

Aujourd'hui, c'est le tour desTFran-
çais. Voici le communiqué qu 'on
transmet de Paris :

1. -La prétendue destruction dc deux
divisions dc cavalerie française (près de
Lille ot de Hazebrouck) est complèlc-
ment fausse ; la vérité csl que des forces
de cavalerie française et allemande, avec
dos soutiens, sont engagées depuis plu-
sieurs jours sur le front La, Bassée-Estai-
res^BailIeul. La cavalerie allemande pro-
gressa très légèrement entre la Lys ct lc
canal de La Basséc ; mais elle dut se re-
plier au nord de lai Lys, avec des pertes
ou moins aussi sensibles que les nôtres.
Une tle ces divisions souffrit particuliè-
rement par Jes baumes lancées pendanl
toute une journée .par nos aviateurs..

12. Les Allemands annoncent qu'ils
procèdent ii l'ïnvestiissanienl de Verdun
alors qu'ils ne sont même pas encore ar-
rivés à se heurter directement à la place.
Ils firent deux tentatives infructueuses
pour essayer de l'envelopper à grande
dislance, par les forces opérant autour
dc Verdun. La première de ces tentatives
fut marquée par l'essai de progresse!
dans la forêt de l'Argonne ; elle échoua
avec des pertes considérables. La deu-
xième, tentée avec des effectifs 'beaucoup
plus importants, put franchir la Meuse
dans la irégion de Saint-MHiiel.

Si l'ennemi put atteindre la Meuse sut
le Iront iMouzey-Cliatrvoncourt (au nord
de Saint-Mihielj tous ses efforts pour dé-
boucher ont échoue, car il fut pris au
flanc par celles dc nos troupes avançant
du -sud au nord, dans le sud des Hauls-
de-Meuse et par ia Woëvre méridionale

De son côté, l'état-major allemand
rouvre la polémique au sujet-.de la
caLhédrale de Reims. Son bulletin
d'hier dit :

I>eux batteries lourdes françaises
étaient signalées dans le voisinage im-
médiat dc la cathédrale dc Reims. D'au-
tre part, on a observé des .signaux lumi-
neux parlant d'une des tours du monu-
ment. Il va «ans dire que toutes les me-
sures militaires prises par l'ennemi .pour
nuire ù nos Iroupes seronl réprimées

sans égard ù la conservation dc la ca-
thédrale. Les Français sont donc eux-
mêmes responsables ai, aujourd'hui, en-
core, l'admirable monument est dc nou-
veau victime dc la guerre.

Nous ne pouvons qu'enregistrer ces
plaidoyers, cn laissant au temps ie
soin dc trancher le procès.

• •'
Les Allemands annoncent des suc-

cès sur le .théâtre oriental dc la guerre.
Letir bulletin d'hier dit :

Sur lc théâtre oriental des hostilités,
les Busses ont été repousses à Schir-
w'intïU où ils ont perdu lrois mille pri-
sonniers, 86 canons et huit mitrailleuses ;
Lyck est en notre pouvoir ; Biala a é f é
évacué par l'ennemi.

Plus au nord, pendant que nos troupes
rei»oussaient Ues avant-gardes russes sur
Varsovie, elles ont fait huit mille prison-
niers el pris vingt-cinq canons.

La première partie de ce bulletin
indique que l'offensive russe en Prus-
se orientale est arrivée à son point
mort. La seconde est un lever de ri-
deau sur la grande bataille qui s'en-
gage lc long de Ja Visluile.

On avait annoncé que le Portugal,
en vertu d'un trailé d'alliance qui le
lie à l'Angleterre, allait entrer en scè-
ne contre l'Allemagne et l'Autriche.
Puis la Reichspost de Vienne affirma
que lc Portugal élait résolu à gander
la neutralité. La Tribuna de Rome
publie des propos de l'ambassadeur
de Portugal à Rome, qui font prévoir
que la République de M. Magalhaes
Lima ouvrira bientôt les hostilités
conlre l 'Allemagne. L'aiflhassfldeur a
dit que son pays doit cela à l'Angle-
terre, qui est garante dc l'indépen-
dance portugaise. La victoire de l'Al-
lemagne coûterait, au surplus, au
Portugal ses colonies. 11 ne peut donc
faire autrement que de marcher.

» ¦*

D'après le Giornale d 'Italia , il y a
eu ces jours-ci un échange très aclil
de dépêches chiffrées entre le Saint-
Siège et la Nonciature dc Vienne. Se-
lon des « infoiroalions autorisées »,
ces .télégrammes auraient trait à des
propositions que le Pape auraient
faites à l'empereur François-Joseph
en vue ide mettre fin à fa guerre euro-
péenne.

Quel que soit le résulta! de œs né-
gociations* il est certain que l'empe-
reur d'Autriche est bien lc premier
souverain sur lequel le Pape pourrait
avoir de l'influence. Mgr Scapinelli,
nonce à Vienne, est un diplomate ,de
premier ondre. S'il ne réussit pas dans
sa mission, personne d'autre, dit-on,
ne fera mieux que lui.

* •
L'ambassadeur anglais à Constan-

tinople a donné Tondre aux dames de
l'ambassade de quitter la ville de
Constantinople. Lady Beaumont,
femme d'un conseiller de -légation,
ayant fait savoir ù l'ambassadeur
qu'elle préférait rosier à Constantino-
ple, il lui fut répondu que l'ondre était
formel el que les dames devaient s'y
soumettre sans en demander les rai-
sons-

On se demande si ce fait  ne laisse
pas entrevoir de graves événements
qui seraienit à la veille de se produire
en Turquie et si la marine anglaise
nc s'apprête pas n un bombardement
à la première nouvelle que le gouver-
nement iturc aurait définitivement
penché .pour la solidarité militaire
avec l'Allemagne.

» »

Il fallait s'y attendre. La presse
libérale italienne triomphe du fait
que le gouvernement français accor-
de au .gouvernement belge, au Havre,
les mêmes privilèges et immunités
« que la loi italienne des garanties
accorde au Saint-Siège ». Selon le
Giornale d 'Italia, cela démontre
« qu'on a parfaitement reconnu que
le régime, fonctionnant si bien à Ro-

me depuis quarante-trois ans, esl
spécialement remarquable. Lc fait que
le gouvernement catholique belge ac-
cepte ce régime dans une heure aussi
tragique prouve que les Italiens onl
fait preuve, il y a quarante-trois
ghs, d'un grand esprit libéral , d'un
sens juridique exquis et d'une re-
marquable sagesse politique ».

C'est Je refrain bien connu des jour-
naux libéraux italiens. On nc saurait
parler dc soi ct de son • œuvre avec
moins de modestie. Ce qui est frap-
pant aussi , cest 1 insistance que les li-
béraux italiens mettent depuis tant
d'années à chanter les louanges de la
loi des garanties. Les illustres coty-
pbées du gouvernement, tels que M.
Luzzatti, ne laissent passer aucune
occasion de célébrer en termes dithy-
rambiques le sens juridique digne,
disent-ils, des grands jurisconsultes
romains, qui a présidé à l'élaboration
de la loi des garanties. Pourquoi cette
insistance qui ne se dément jamais?
C'esl probablement parce que le mon-
de n'est nullement persuadé de la
bonté de cette loi que la Papauté n'a
jamais reconnue, loi qui dépend d'un
vote du Parlement et qui fail au Pape
une situation tout à fait humiliante.
On a démontré cent fois que cette loi
des garanties n'a jamais été mise à
lopreuye, puisque les Papes, depuis
1870, se sont déclarés prisonniers au
Vatican et n'en sont phis sortis. Lc
jour où le Pape voudrait s'autoriser
des privilèges que lui fait la loi des
garanties, on aurait la preuve éviden-
te de l'insuffisance de cette loi que les
libéraux italiens appellent un chêf-
*}'ee»vre juridique.

La réalité est que celte loi est un
pis-aller que le Pape ne peut pas re-
connaître parce qu'il ne sauvegarde
pas mème l'indépendance dont doit
jouir le Chef de la chrétienté.

Chacun comprend que le régime
analogue sous lequel doit -vivre le
gouvernement belge au Havre ne peut
être que provisoire, exceptionnel,
alors que les Italiens voudraient que
ce ri!gime fût , à Rome, définitif en
ce qui regarde la Papauté. Le gou-
vernement belge reçoit l'hospitalité
d'un gouvernement ami ; il n'est pas
« soumis à unc puissance ennemie »,
selon la parole de Léon XIII définis-
sanl la silualion faile au Pape par
l'Italie.

Expulsés de la franc-maçonnerie
On mande de Livourne (Toscane), au

Messaggero de Rome :
« *De sourco autorisée, on dit que, se

fondant sur l'article 116 de la constitu-
tion maçonnique, le grand-maltrc a dé-
claré exclus de la franc-maçonnerie
M. le comte Rosolino Orlando, pro-syn-
dic de Livourne, M. Orestc Sonnino et
le conseiller communal Gug lielmo Grè-
ges, candidat de l'association libérale ,
lesquels réussirent à obtenir la majorité
aux élections administratives, grâce à
un système « politiquement peu hono-
rable ». En outre, ont été expulsés do la
Loge : Af. Romolo Crcraoni ; Je docteur
Giovanni Rotta ; lo chevalier Correni ,
membre de la commission do l'hôpital
de Livourne ; le docteur Cesare Matteini,
vice-directeur sanitaire du même hôpi-
tal ; M. Alceste Cristofanini, propriétaire
des quotidiens Nuoeo Giornale, do Flo-
rence , Telegrafo et Gaztetta Livornese,
de Livourne, et le chevalier Athos
Gastonc Banfi ,.publiciste, ces deux der-
niers pour avoir favorisé, par une
campagne journalistique, l'élection des
candidats de l'association libéfttlc. Ces
expulsions ont été décidées par lo conseil
de l'ordro maçonnique, qui a estimé in-
compatibles l'adhésion des susnommés à
la franc-maçonnerie et leur alliance avec
les « cléricaux », dans les élections admi-
nistratives, pour combattre la liste des
candidats du bloc populaire (anticléri-
caux). »

Sans commentaires.

En Perse
Vienne, I l  octobre.

On mande do Constantinople à la
Correspondance Ritndsciutu :

Lcs collisions qui se produisent entre
les Russes de la frontière et les Chasse-
vennes qui s'avancent contre eux sont
très sanglantes et coûtent de grandes

pertes aux Russes. L'agence télégraphi-
que de Petrograd dit que les manifesta-
tions antirusses sont aussi très nombreu-
ses duns le territoire de Kalascbin. Les po-
teau* frontière, plantés par la commission
dedélimitation dans les régions de Rasch-
kak ut de Sarai, à la frontière de l'Armé-
nie, ont été arrachés. De nombreux li-
dais B . montrent à la frontière, où ils
font de fa propagande antirùsge. Dam
les provinces de Ghilan, d'Asscrbeidjan
et de Corassan (sur le littoral sud de la
mer Caspienne), les troupes russes de
couverture ont été sommées par les gou-
verneurs d'avoir à se retirer. La session
extraordinaire du medjlis (parlement),
qui commence ces jours-ci , prendra â cet
égard d'importantes décisions.

A LA FRONTIÈRE
(D* asti» oonupomut JuruiitsJ

Porrentruy, I l  octobre.
Bien inléressmte journée que celle

d'hier à ta frontière. Dès 6 houres H ,
dans le matin brumeux, j'avais entendu
des coups de canon du côté de l'Alsace,
et oela devient si fréquent que ge n'y
avais prêté attention qu'à peine. Ah
mais ! Qu'est-ce que ce hrui t?  Sous ma
fenêtre passent , au galop, tles mitrail-
leurs ; puis voici des escadrons qui, sur
un ordre, prennent tous le trot. A"Xonsi I
quelques coups de téléphone : les iroupes
bougent dans le Jura nord ; à Beurnevé-
sin , « ça à d'air de chauffer sur la Lar-
gue ....

Je pars alors et rencontre de la cava-
lerie massée dans les -valions, de l'in-
fanterie dissimulée dans les bois. Là-bas,
le canon tomne toujours. J'arrive BU
point 510 au-dessus de Beurnev&in. En-
tre i h. Yi ct 5 heure» du matin, une di-
vision française enlière a passé cn vue,
marchant sur Moos. iLes fameux 75 sont
à l'oaesh Hé 5eppois. Mais des batteries
onl avancé. En .voici une qui ent cachée
prés d'une maison isolée à mi-chemin de
Pietterhausen à Seppois. Les Allemands
sonl près de .Moos et ù Bisel , avec de
l'artiHerie de campagne. Par ci, par Ei,
un coup plus lointain de pièces lourdes.
Maintenant le 4itdl d 'artillerie fail rage.
D'importants détachements impériaux
sont au sud de Courtavon (Ollenilorfj ct
de Winkel , ainsi quia l'est de Moos. Ils
ne peuvent avancer. C'esl à Bisel que Jes
ABemaads sont le mieux fortifiés. L'n
spîiériquc captif s'élève, û quelques kilo-
roèlres au nord-ouest «Je Seppois. C'est
un ballon français. Les Allemands sont
renseignés par un aérostat de forme « ci-
gare • . iPcndanl toute la "matinée, il sc
tiendra entre Moos el Mcemaeh.

l'ers 10 h. X du malin , «'allaqué
française semMc être renforcée. Des lors,
la îigne allemande cède sur Moos. Elle
tiédira encore des heures sur Bisel. Les
pièces françaises de Seppois donnent à
force. Mais 3a batterie, près ile la mai-
son blanche isolée, ne tire pas. Elle pa-
rait attendre un moment propice. EUe
ne lancera pas un projectile Ue îa jour-
née entière. Sa présence ôctappera tout
le temps aux ABeraanUs, et, cn particu-
lier, au baBon qui, à l'est , se idore de
soleil, cependant que Ides rayons aBu-
merit un feu d'artifice dans Jes forêts de
Mires rouges.

Une estafette suisse arrive au triple
galop au point 510. JI y a un instant,
P(U après JO hj  14, six obus ont éclaté
sur territoire helvétique, pria du Largin ;
la grange du Eargin a élé atteinte par
un prajoctile, au moment où de nos offi-
ciers supérieurs sc trouvaient dans la
maison cantigue ; pai bonheur, il n'y a
rien de grave ; môme Jes dégâts maté-
riels ne sont pas très importants. Ces
obus sont dos obus allemands. Ees Fran-
çais ne sont pas .loin. Ils viennent de
mcHrc Je feu A la ferme du ï^parhoJ.
M. le coJouci Sprecher de fiemegg veut
se rendre compte de ce qui se passe. H
fait ailors (preuve d'une (vigueur excep-
tionnelle en grimpant a un arbre de 25
mèlres de bauleur. Mais le vieil officier
ne se contente point dc regarder Ue loin .
11 part peu après avec quelques hommes.
A midi et demi, il est auEaigin. J'y arri-
ve au ,moment où des officiers l'entou-
re»! et lui terni ivoir tles «Vêtais d'obus,
l'avarie du toit, 'les murs cribtôs de mi-
traille, 3es trous occasionnés par iles pro-
jectiles dans les carrés de jardins tout
proches. A 3  heures de J'i\près-tmidi, rvî-
sllc-du général Wille , «pii a été aussi au
point 510.

Je regagne cc poste «l'observation. Les
fantassins et iles dragons .français onl
boaucoup avancé. Ees positions de J"ar-
lilWrie n'ont pas <chang<\ ou très peu
Les Afiomamls ont cédé du terrain. On
enlenf. ia fusillade du côlé de hlcemach.

On a l'impression que les impériaux sc
retirent sur toule la ligne. Lc ballon al-
lemand est, à ce moment, loin, près de
Ferrettc.

U y a maintenant une accalmie. Trois
heures sonnent â tPfetlerhausen. C'est
quatre heures pour ¦ nous. Car il vous
faut savoir que ce' qu'ont eu de pîus
pressé S faire les troupiers français en
Alsace, c'est de mettre Jes horloges pu-
bliques ù l'heure de (Paris.

Du canon dans les Vosges. Mais, près
de -nous, p lus rien. J.es fumées bianches
des shrapnells français se traînent à tra-
vers îes vallons d'Alsace. Depuis quel-
ques instants, j'ai quitté Je territoire
suisse. Jc suis -à Ja lisière d'un bois au-
dessus de Pfellerhausen. Devant moi,
j'ai fe Toute qui -va de ce -village à JW-

Peu a peu. par groupes de vingt ou
trente , de» hommes dc la Hgne française
passent sur cctlc route. Oui, cc n'est pas
prudent, je le sais. Mais l'occasion est
belle L.

Je suis au m2icu d'un de oes groupes.
Voici le petit troupier à panlajoai Touge,
loujovrs rigolt-ur. Le sergent qm com-
mande le détachement est Je premier à
me serrer la main. Je distribue mon la-
bac, ct queâques cigares. Dommage de
ne pas en avoir àai-anlaffo 1 Mais je  ne
pouvais pa« prévoir ! Enfin, : le plaisir
est fait. -Pour eux tout va bien . On va
faire Ja soupe à 'Réchésy. Très bonne
journée. Ites batteries entières allemandes
ont été détruites. « JJs > filenS. On tes
rattrapera demain. On n 'a eu que trois
morls, cinq blessés et un disparu. Et puis,
on a fait du bon travail. Ees uns rouler»!
une cigarette ; d'autres apprécient mes
cigares ; avec d'autres encore nous «Hu-
mons nos pipes. Je marche a ver eux sur
la «rate poudreuse. Bs ne sont pas fati-
gués, et leur moral est enceâlen». Enfin,
on se quitte. > Bonne ebance 1 — Merci.
Le bonjour aax Suisses ! — Alais «f?
gacdcz-les I (i s'agit de mes aUumettes)
— Merci encore ; car vous savez, avec Je
briquet de l'escouade, û faut Me Ja pa-
tience ! »

Et les voilà qui s'en vont. Je croise,
en revenant , une ambulance. Ceci est
moins gai. Eh bien ! on prend ici égale-
ment les «dioses du bon côté. « Rien de
grave '. Tout ,va bien 1 On peut *rotter...
On n'a .pas de ces saletés d'hémorragies
internes qu 'on ne sait pas par où em-
poigner! •

Je suis retourné à la lisière du bois.
La canonnade reprend ; il est ô heures.
Lcs obus français atteignent Jes lignes
allemandes à C'est de Bisel. 5 JL î« ,,mi-
nute angoissante. E'arlilterie lourde alle-
mande (du 15 ou du 20) a pris position
à cinq ou six' -kilomètres au nord-est de
Bisel et ouvre le feu sur Seppois. Une
première phase du bombartleiaent dure
â peine dix minutes. 'Le tir alleman] est
mal réglé. l._a plupart des projectiles,
quelquefois une «lemi-douiaine i ia file,
éclatent à une grande hauteur au-«lessus
du village. Deuxième phase c les obus
arrivent avec plus de précision. I.e bom-
bardemeul augmente d'intensité. Sou-
dain , une giosse fumée noire s'élève.
Avec mes jumelles, je vois assez rapide-
ment que. au-dessus dc la forêt qui mas-
que SpppoLs, il y a, sous Ja grosse famée,
comme un fort tirage au haut d'une che-
minée. H y a là un inoehdàe. Ee feu a
pris dans du fourrage.

La nuit nrîeirt. L'incendie se propage.
Le cieJ lîi-has est loul roug*. .Plusieurs
maisons sont cn flammes. Ee bombarde-
ment a cessé. Depuis un quart d'heure.
je suis rentré en Suisse : un obus Aient
d'édater sur la roule , à quefcpics dizai-
nes de mètres de l'endroit que j'ai «piitté
tout à l'heure. On est quand mésne plus
sûr chez nous 1

Toute la soirée, l'inoentiie de Seppois
continue. A Beurnevésin, je trouve un
homme venant deBécbésy. Presque tou-
te ta population de Sqppois a évacué le
village dès le début du Ixxnbanlemcnt.
TX> malheureuses familles arrivent à Ré-
chésy et y demandent refuge. La vue dc
ces infortunés fait mal. El 4à-bas . où ils
ont laissé leurs biens, une Sueur sc pro-
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Bâle, 14 octobre.
P. T. S. — On apprend qu'en même

temps qu'il y a eu un combat dans le
Sundgau, donl on ignore encore l'issue, il
y a eu unc forle rencontre dans la
Schlucht. Les Français avaient poussé
jusqu'à Mûnstcr. avec de l'artillerie,
mais ils furent forcés, d'après ce qu'or:
raconte, de sc retirer. Ee «hifffre des
Messes dans res combats doit être très
grand. Ou en a amené beaucoup à Saint-
LOtiis et il Losrraeh.



Iâ GUERRE EUROPÉENNE
Renforts tvllemands

Londres, li octobre.
Des informations publiées par la

presse, hollandaise et apportées par dos
voyageurs venant «l'Allemagne donnent
à croire que  dans ces derniers jours , les
années allemandes ont été beaucoup
renforcées. C'est l'opinion du correspon-
dant «hi Times ;.

« U n  grand mouvement de trains,' «fil-
il, ̂ i été constaté r>*rs le front occidental
principalement à travers Aix-la-Chapelle
I):x ili vi- Ions au fm 'ins tle troupes dt
huujwehr et dc Jaadsturm ont dû rejoin-
dre lçs troupes . Allemandes épurant en
Belgique et en France. Quelques-unes de
.«es jformatious put peu-de matériel d'ar-
tillerie. ;,cl d'autres n'en «mt pas- du tout.
Les ./projectiles . actuellement employés
SQp.\ l ri-«;ii: - ; i i ; i ] -r i i !  usagés el n'cxplosenl
pas. £i,l'enthousiasme dtu>nouveaux ve-
nus-roste Je mûme, J» qualité des . nou-
velles troupes ot leur équipement ne sonl
pas... aussi bonnes qu'au début de la
«aerre.. .,-,. . .... , ; ,.-

... r * Qw»i Qu'il.fn,soit, les'Allemands onl

..réuni sur Je théâtre occidental «ie la

.guerre une masse de 8.0 pu 90 divisions.
V.i: v jçignanl Jfs-.fusiliers «fc marine et
!¦-! i l i v i v u n s  «Jecavalerie, il s'agit|d'«ffoc-
tjfJ ni l.'i yn.- •] 1 un. million et denii d'Iloin-
mes. Maintenant qu 'Anvers est tombé, la
plus, grande partie «Jos troupes employées
.atf.siège va -pouvioir êtr* consacrée aux

; opérations olf eBsivpt... Quand toutes CTS

Isop» **ro»t «n position, Vannée alle-
mande tentera sans doute de frapper un
coup .déçisl/. » ' - .-. ¦-. -.

¦lr; colonel Reping ton, qui augure
tiiiisi , é tud ie  ensuile Jes -formations da
forces- a ': i -.M riAud •-¦ i i 

s l'on:- ti -l iant que nous savons, écrit-
il, ies corps allemands de J'année active

. qui.se trotfvenl en France sont les sui-
*aaU : la garde, Se, 3e, fe, 7e, 8e, 10c,
I" ¦.'. ISe, 14e, lie, 16e, aie, et probable-
ment un corps bavarois, soit au total
i l  corps, 28 divisions de première ligne.

, « Tous, h» outres corps de l'active se
trouvent maintenant sur la frontière
.oriental*. Oe ceux-là, les 9c, 41e, 18e et
19e et .probablement-«feux corps bava-
rois, se trouvaient d'abord sur le théâtre
occidental «le la -guerre.-
.. « LA masse «ies troupes réunies sur

l'une et l'autre frontière est aujourd'hui
composée d'unités de seconde et de Iroi-
rfime ligne. Ainsi cn occident sc trouvent
59 divisions «te réserve, de la landwehr
ct du landsturm, ce qui fait, en y com-
prenant Jes unités actives, un total de
67 divisions.
. « La présence de ces troupes de »c-

cohde- ct «le troisième ligne doit avoir
pour _ résultat une efficacité décroissante
de l'armée allemande sur ie champ de
fcataiHe. » ...

Le colonel Repington croit que la
lutte ¦ doit tourner favorablement pour
Jes alliés. Ceux-ci n'ont désormais qu'un
seul objectif : l'année principale de l'en-
nemi..

,Le colonel Répihgton croit que le plan
originaire de campagne allemand est en-
.core une fois en œuvre. Dans ce cas,
nous assisterons, si Jçj intentions ^6*
Allemands nc sont pas-traversées, à une

.Jorte offensive de l'aile droite allemande
durant <^s |onrs . prochains, suivie d'uno
al' aque générale sur toute la ligne. La
posjiion occupée par les Allemands cn

.France n'est p a s  adaptée à une longue
défensive. pe $ allemands, piainlenant
..que *°ut . disponibles Jes renforts venant
dr Belgique, peuvent reprendre l'attaque.

Milan, 1 i oetobre.
- Un e©Trcs_pondant du Corriere drtln
'Sera è Aix-Ja-Chapellc. «lit avoir vu pas-
ser tous Jes quarts d'heure «tes trains d-.-
aiunitkms et des trajns chargés de Iroii-
tpfs :iHfm:ind'' S allai»* d'Aix-la-Chapelle
dans la direction de la Franc? ù travers
Ja. Belgique.

L'enlpereur Guillaume
...,l_e .correspondant ..du Corriere délia
f iprg lut écrit, que,. dans les premiers
jvun . du . mois _ (l'octobre, .l'empereur
-Gnillaupie a séjourné i Cambrai avec le
.chancelier et toute sa-sujtc. II ost encore
en France à l'heure actuelle ; il se pro-
mène, en -automobile .tout: lo '°rig au

. f roa t  il.; bataillo pour so rendre compte
, dea o p Or « tion T . Le 1er octobre , il -était
»U quartier, général du duc . de Wur-
.teipl»rg, chef , de la V0 - «rmée allc-
-oian^Ç. i L'empereur s'est entreteuu là, '
notamment. ,avgc ,un religieux fiancis-
caiii  du iliocè:u> dc Fulda , qui est aumô
nier d' un l a zu r t .  I l  l ' a remercié du bior
qu'il faisait aux soldats.

Vfiles dé-vaslées
~
.y . .- .,„ t ,  ,. f T.rayes,.13 octobre.

traies, Nouvelle * tlts Ardennes .publient
ltf renseigneJBcnls suivants extraits d'un
rapport .administratif *: .- •••
,.:. .< Méiières, -CharleyiHe, -Roer .oi, n'ont

^MU'trop souffert ; -Sedan, Voutiers.aont
•ijyd«si)n<_ç, J)«ns : la ya.ilée.;dc la Meuse,
•May*.»;.- cl t'tunay sont intacts. - !
,t »i.̂ ar .̂ oniite^,pe|hel est-ÀIKeirdié ; 000
Raisons ., n r l , -J nt) .pi- comptait la ville
soat détruites. tL'HfctoJ ^âeA'illc.Jes-fcN)-
bs, te halles n'existent phis.

« A JJoyian-PopBjnj .où il ^.4.eu;une

grande bataille, trois fermes .seulement
ont été brûlées.

¦« Le Cliàlelet est fortéprouvé. Ix-s com-
bat qui y fut livré fui terrible; les maisons
ont été détruites «m pillées. On retrouve
tous lea jours des cadavres dans les
champs.

« A Tagnon. où il y eut une grosse lui-
taille , une maison seulement a «Hé incen-
diée. A Senicouc et «\ l'Ecaillé, où on
s'esl également battu , lre pavs sont in-
tacts.

« A Perthes, un habitant ayant tiré
sur les Allemands, ceux-ci réunirent les
habitants restants dans l'église, où l'an
compta 21 jeunes gens et vieillards',
'|>arnii lesquels ils eu choisirent 7, qu 'ils
fusillèrent . J.cs. autres furent relâchés.
Beaucoup «le nui Uon*. ont été incendiées.
I.«i cadavres des chevaux «lans los
champs dégagent uno odeur pestilen-
tielle .

Le gouvernemeut belge au Havre
Le Havre , lt oclobre.

Le nombre des personnes qui ont ac-
compagné le gouvernement bel ge est
d'environ trois cent cinquante, dont
225 fonctionnaires, ainsi qu'un détache-
ment de gendarme rie de 125 hommes.

Le clergé irançais
sur le champ dc bataille

Ont été tués à l'ennemi :
Le R. P. Sébastien, du monastère du

port-du-Salut, à Entrammes (Mayenne) ;
MM. les abbés A- Boudesseul , vicaire à
Chantrigne, diocèse de . Lava); Peillex ,
vicajre à Féternes, djocêçe d'Annecy;
Benoit Viel , de l'abbaye de Mondaye,
caporal au 1er zouaves; Casimir Aufèrre ,
sous-lieutenant au 105* d'infanterie.

L apologétique de la guerre

Un soldat français du 106», blessé uu
combat de Ixmguyon, a raconté le Irait
suivant que «apporte la Croix de Paris :

« Dans ma compagnie, nous avions
un prêtre-soldat. Tous les jours, il disnil
sa messe, ù 3 heures du matin , à l'église
du village le plus proche, et c'esl -noire
capitaine «pui la lui servait. Quelques ca-
marades y assistaient, heureux d'y rece-
voir la -sainte communion. Les diman-
ches, la messe sc disait un peu plus tard ,
et l'église élail toujours pleine de sol-
dats. Tous onl leur médaillc-sonpulaiw,
et beaucoup, avaut de s'en dormir, ou en-
tre deux alertes, dans les tranchées, ti-
rent leur chapelet. Avoc deux dc mes ca-
marades, nous avons passé «k's lieures ù
TtMiger, pour «_cux qui ne savaient pas
écrire, des actes d'ajiandon à la volonté
divine et de chrétienne acceptation de la
mort , suivis dc l'expression do leurs der-
nières volontés. Mail adjudant , qui nous
voyait faire, a commencé par rire de ces
« bigoteries » . C'est un vieux briscard
qui a fait les colonies el roulé sa bosse
sous toutes Jes latitudes. I'i na lement , il
nous a kfcmandé le « passeport > comme
les autres... La guerre a tué le respect
humain. On fait, en -marchant, sa con-
fession au « curé » en capote et pantalon
rouge, qui nous aljsout , et il nc se trouve
pas un loustic pour s'en gausser. Après
tout , disent les plus sceptiques, il faut
bien se raba!tre sur la religion , puisqu 'il
n 'y a plus que ça qui vaille, a

Dans les tranchées
Nous trouvons dans un journal ca

tholique anglais : -
. « Prêchant sur le Rosaire à la caillé-
dralc de Sainte-Anne, A Lecds (Angle
terre) , le doyen Shine racontait qu 'i
avait appris d'un soldat blessé que, dan-
le. tranchées «les régiments anglais ca-
tholique* pu France, on 'entendait Ja réci-
tation du Rosaire pendant le grondeincnl
du «anon.. Oe soldât . appartenait à un
régiment dont Jc quatre-vingt-dix par
cent éjaient catholiques. Eu entrant en
sasi>VaÇi-w;, Vis «tactent au i\ovrfoie iï
1400 ; niais, maiiilenamt. ils ne sont plui
que 45.

Pour les veuyes et les orphelins
Franc/orl , 14 octobre.

1 (S. P. T.) — Les familles des soldats
allemands tombés à la guerre reçoivent
les indemnités suivantes : La veuve d'un
sergent-major ou d'un tergent, 600 marks
par an; celle d'un autre.sous-officier ,
500 marks ; celle d'un simple fantassin,
400 marks ; chaque orphelin de père,
168 marks ; chaque orphclin.de père et
do mère , 240 marks. Des .parents ou
des grands-parents qui auraient été h la
charge des soldats tombés à la guerre
peuvent recevoir 250 marks par per-
sonne

Î.0 bourgmestre Max
L* Bien Public de Gand annonce que

le bourgmestre de Bruxelles est interne
dans la forteresso de. Namur.:Le journal
ajoute qu'il est traite convenablement
par les Allemands.

Trcntolrois  espions

,. . Londres,.H oclol>rr.
-Trente-trois espions.allemands ont été

airrttéj :Ja.m'uit . .deraièrg.'-à ;.,Rj)uyTes. à

bord d un paquebot qui avait transporté
en Angleterre des réfugiés belges.

Complot au Maroc
Paris, 13 octobre.

On confirme la découverte d'un vaste
complot à Casablanca. On a eu la preuve
4ue dos individus préparaient ' une ré-
volte eu fournissant eus indigènes des
armes et ' des munitions ct on leur don-
nant des instructions pour un soulève-
ment général.

Dernièrement , le paquebot Sonia ra-
menait ù Casablanca quatorze de ces
espions, qui vont Otre déférés au conseil
dc guerre.

Parmi eux sc trouve un nommé Krake ,
connu do tous les Français du Maroc
pour sos prévenances, ses invitations
mondaines, ses relations aimables avec
la colonie.'française, qu'il recherchait
tout particulièrement. A .p lusieurs're-
prises, il mit scs services à la disposition
do l'autorité militaire française, offrant
d'intervenir auprès dos indigènes avec
lesquels il était en relations. Sa 'tdblc
accueillait souvent des officiers et jour-
nalistes français.

Un aulre, Tenantes, associé à des
Français, était fournisseur do l'armée
française.

Dans le S u d - A f r i c a i n
Lomlrct , I i octobre.

L'Agence Réulec a reçu la dépêche sui-
vante de Capetown :

« Ensuite d' une nîbcllion ouverte di
la pari du général boer ilarilz , qui com-
mandait une dos colonnes envoyées con-
tre le Daœaraland allemand, le gouver-
nement a proclamé l'état de siège.

« I>*puis quelque temps, les allures
du général iMaritz étaient .suspectes et Je
gouvernement le faisait surveiller ainsi
que le .général Brilz. Les événements onl
montré que Marilz avail conclu un ac-
cord avec les Allemands, qui lui avaienl
garanti l'indépendance de l'Afrique du
Sud. ù condition que la République y f lit
proclamée et que Ja baie de la Baleine
cl d'autres Jcrriloircs fussent cédés è
l'Allemagne. Maritz s'est révolté. Il dis-
pose de canons allemands et annonce
l'intention de s'emparer de toute l'Afri-
que du Sud.

t Cette rélrellion est locale et a eu
•pour effet de .consolider Ja situation du
général Botha, auquel seralbe l'immense
majorité de la population anglaises ou
hollandaise. J,a trahison dc Maritz csl
énergiquement flétrie. »

L'ile de Helgoland
11 csl beaucoup question nctuellciÂcnl

ù l'occasion des opérations navales des
flottes anglaisé et allemande, de J'fle de
Helgoland (ou Héligoland) cl dc-sou im-
portent» stratégique. Cette Ile , ballue
par les flots , est remarquable par des
phénomènes de destructions de falaises
qui ont ,.depuis le l \ f f  siècle, réduit des
quatre cinquièmes sa superficie, qui n 'est
aujourd 'hui que de 14 kilomètres carrés ,
en comptant l'Ile de Sandy-Island qui a
été coupée de l'ile prin'ciiiale en 1770.
L'île de Htdgolaml (l'Ile des saints) esl
située à 60 Jtilomèlrcs des côtes alle-
mandes, dans le golfe formé par la mer
du Nord, s« l'ouest du Schleswig-Hol-
stein. Bile a appartenu si oe duché jus-
qu'en 1807. J.cs Anglais s'en emparè-
rent alors. Mais , le 14 juin 1890, ils Ja
cédèrent à l'Allemagne, en échange du
Protectorat de Zanzibar (sur la cOle
orientale dc l'Afrique), ce dont on fut
alors assez élonné dans Je monde diplo-
matique . (La colonisation africaine sem«
blail devoir offrir plus d'avantages que
Ja possession de cette lie habitée pai
deux mille quatre cents lâcheurs ct ou-
verte à (tous les vents. Mais l'empereur
Guillaume .n'avait pas encore laissé per-
cer • ses projets, qu'il «levait résumer
quelques années plus tard-par la fa-
meuse phrase : < Notre avenir est sut
Ja nier. > Déjà A l'occasion de la prise
de possession do Helgoland, il déclara
que celte île «lait destinée A êlre « un
liaslion de mer, nn point d'appui pour
«es navires de guerre, un abri et unedé-
fense potrr la mer allemande contre-tout
(émets» qui pourrait avoir Vïâte «ie s'y
montrer .> . - - ¦'

Aujourd'hui , au lieu du pauvre ilôt
rongé par les vagues, sc dresse, base
stratégique de premier ordre, une place
puissamment fortifiée, qui commande
'l'cmboucliurc do l'Rlbe, l'estuaire du
Weser, l'entrée du canal de Kiel , et pro-
tège les grands ports conmierciaaix de
Brème et »lc Hambourg, aitisi que 'les
ports mililaires »\c Wilhclmshaven et de
Guxmvcn.
. • Si • l'Angleterre était encore maîtresse
de Helgoland, on voit de quel immense
avantage ce point d'appui serait contre
la flolle allemande, dans la guerre ac-
tuelle.

Un zeppelin abat  lu
Pélrograd, li oclobre, I

Une patrouille Ide • cosaques cacWo
dans un bois, près de Varsovie, a abattu
un zeppelin volant-assez bas. Tout l'é-
quipage a élé amené ù Varsovie.

Le zeppelin a élé laissé sur place.

Prisonnier des Russes
l>es >Yeur Ziirchet Xacfrrlchten annon-

cent que l'abbé il)rei.">l , député au Land-
tag du Vorwlberg.cl . au Reichstag 1 de
Vienne , ,a été fait prisonnier par Jes Rus-
ses-et interaé-à Moscou, Dès io détout .de

la guerre , il était entré dans J'ormée au-
trichienne comme aumônier mililaire.

Ltt'D' -Drexel était un des meilleurs
orateurs du groupe cliréticn-social au
Parlement viennois. En 1910, il repré-
senta-)c .gouvernement autrichien à la
conférence ijxiur Ja protection des ou-
vriers qui eut Heu il Lugano.

La guerre sur mer
Un nouvd épisode maritime vient «le

se produire. iLa croiseur russe l'alluja
a cilé .'coulé Je i l t  odlobre , si 2 heures
après midi, dan* le tgotfo de Finlande,
par des sous-marins aJicinands. iLe navi-
re u coulé à pic avec Itout J'équi ]>as<' .
Le iPttlkttla avait été construit cn 1906.
11 jaugeait "900 -tonneaux.
'. '!*& Russes annoncent que deux sous-
marins allemands «mt payé cet exploit Ide
leur existence.

iNous aivons dunné hier une Sisle lies
ncrles navales nPleman'des ct unrfaijes.
Voira uu taluleuu plus complet -i

Pertes anglaises : 3 gros croiseurs «le
12,190 tonneaux t Cressy, .Mmakir cl
Vogue ; Jes croiseurs Ampliion i(3500 ton-
neaux), •Palhl'intltr '(2 ,950 tonneaux),
Pégase (2170 tonneaux) ; tut navjre-'i.'co-
B'e ; 1 canonnièrD ct il sous-marin.

iPerles laltaniairdes : h'5 croiseurs Hela
(2000 tonneaux) et AritKluc (2650 ton-
neaux) f . Moin:, Kôln rt Moi/debourfl
(4350-1550 ilonneaux) ; Je baleau-sonde
Moue ; 2 torpilleurs ide. 6S0 -tonneaux ;
d sous-marin (U 15).

Perles - russes : le croiseur J'alltula,
7900 tonneaux.

Pertes françaises : 2 torp illeurs.
On n 'a tenu compte que Ues navires lie

guerre el on B-négligé les pajquiebols
armés en croiseurs auxiliaires.

En .ce qui concerne la flotte allemande,
on sait qu'elle est presque tout enlière
concentrée dans la Baltique. ¦Qu.stquej
navires, ce(pieiii.lant, courent fes mers, dé-
jouant 8a vigilance anglaise. Ce sont :

¦Les croiseurs Scharnhorst et Gneise-
nau (11.600 tonneaux), qui se promè-
nent dans Ja Mex du Sud et ont bom-
bardé Papeelc, klans l'Ile Tahiti ;

¦le croiseur Linden, qui ravage les ports
indiens ; .

Je croiseur Kanigsbcrg, qui a boulé le
Pégase angl'ais devant Zanzibar ;

Je croiseur Geler; qui est dans les eau>
australiennes ; ,.

^ Jc Leipzig, qui croise sur la côle sud
américaine;

Je Dresdcn et ile Karhruhe, qui sonl
dans les Antilles. • .i

Ll -KiaoïTcJiéou se trouve la çasjop-
nière - Illis, avoc le croiseur autrichien
Kot'scriii Elisabclft.

Ranipeloiis Ja mémoire klu -Gcehcn c1
du Breslau, qui sont devenus navire?
lurcs ajirès leur c«pi«pée dans la Médi
lefrunée, où 'As bombardèrent BOne cl
PhilipuievUle. i • ¦•

(Jn sait que ie G ce ben Ht te Breslau st
trouvèrent un moment bloqués-dans |c
port de Messine par une escadre anglaise.
Us s'en échappèrent grâce au stratagème
suivant. Un beau soir, les musiques des
deux IVateaux donnèrent oin concert sut
le pont. 'Les deux navires firent ainsi le
tour «le Ja-rade cn musique, fl-e conccrl
el la promenade durèrent toute Ja nuit.
Au matin, les An^lai* furent stupéfaits
eu constatant que Ie« deux navires
avaient klisfparu. 'Les musiques seules
étaient restées. IVndant Je cours »)e Ju
promenade nocturne, on les avait des-
cendues dans des bareasses cl elles
avaient conlinué dc jouer, attirant liat-
tention des stationiiairesangUiissuricjlles,
tandis que IcGœbcn'et iaBreslau Ifitoieii],
tous feux éteints , par un aulre côlé.

La politique roumaiqe , ,
Le Xovoîc Vremia de Petrograd public

de curieuses Tévéla,|ions sur Jes derniers
j.iurs <Ju roi Carol de Roumanie, qu'elle
'attribué à un diplomate anonyme. Il nf-
l'inné que J'angoisse du vieux monarque
s'était forlcmcnl accrue ces dernières se-
maines après qu 'il eut TCçU des leltres
des cmi»reOB Cuillaume II «t François-
Joseph : ; . • • • - . . . .  . ' ; l

- t-  Depuis quelques jours, dit Je diplo-
mate, il ne voulait p lus voir personne,
accusant un grave.malaise et faisant tout
pour renvoyer Je Conseil de la Couronne
qu 'il savait bien devoir se prononcer
pour l'intervention contre l'Aulriclie. Lc
roi avait été très impressionné par mie
récente conversation avec Je-nouveau mi-
nistre d'Allemagne Ù Bucarest , qui lui
avait dit crûment que son altitude pas-
sive constituait une vraie trahison en-
vers-Guillaume II. On dit qu'à la-fin de
cet entrolien, -Je ministre uvait-réussi à
«arracher au roi ia promesse d'unfc publi-
cation de neutralité . de la Roumanie.
Quelques jours après parut la déclara-
tion du gouvernement qui expliquait la
politique roumaine.

« Le roi eut d'autre part dd très vives
discussions avec .l'héritier du trône qui ,
sou-s l'influence dè M. Take Jonesco et :
d'aulres hommes politiques soutenant
l'intervention active de la Roumanie, "di-
sait que jamais 'il ne f u t ' moment plus
¦opportun pour occuper la-Transylvanie.

• A l a  fin d'une de ces. discussions, Je roi
-avail déclaré qu 'il abdiquerait plutôt que
dc marcher contre l'Autriche.-

« La Ifemme du prince Ferdinand, au-
jOurd'Jmi kn reine Marie, appartient,
comme on sait, à l a  famille dc Cobourg-
Cotha. Pnr son père, elle cït"la;'pet'tte-
fdle de Ja s-cine Viotoria'de (irande-Bre- ¦
Jagne. Par sa mère, la grande-duchesse
Mark,, .telle - csU la .. petite-fille, du . ls»t

Alexandre-H- Ces pareilles Indiquent lis-
sez quels doivent être ses sentiments et
*t's inclinations dans la crise européenne
acluelle.

« 'Le bruit de Ja démission du cabinet
roumain 'court de nouveau , ce qui signi-
fierait qu'il s'agit .]«mr le royaume de
Rdumaliie de suivre une ligne de con-
duite ''.'nouvelle.' ' >

(L'attitude prêtée au nouveau roi Fer-
dinand de Roumanie par Je journal russe
semble contredite par tout ce qu 'oïl sail
de lui : il avait paru , comme son oncle,
favorable ;1 la Tri plice. — Réd.;

, . lierlin, 11 octobre.
(P. T. S.) — Le correspondant de la

Vossisehe Zeitung dit savoir , de source
sûre , que le roi Ferdinand de Roumanie
a les mêmes idées politi ques quo son
prédécesseur , surtout en ce qui concerne
les affaires extérieures et la voie ù suivre
pour maintenir la Roumanie dans uno
politi que prudente.

Les élection», fétféraFes
du 26 octobre

i. ZURICH •• .

Le comité du parti radical du premier
arrondissement lédéral a décidé de pror
poser comme candidats, pour les élec-
tions au Conseil national , les députés
actuels : JIM. Hilleter , Bissegger , Frèy
et Schmid , radicaux , ainsi quo MM.
Fritsclii , Lutz ct Zurcher, démocrates.

Les socialistes du cinquième arrondis-
sement fédéral ont décidé de revendiquer

"un siège pour cet 'arrondissement et ils
porteront M. Edouard Schambli, éditeur
et rédacteur , à Bassersdorf.

i scnwïTZ
Les deux partis politiques principaux ,

conservateur et radical , du canton de
Sehwytz se' sont entendus pour la con-
firmation des. député» actuels au Conseil
national et au Conseil des Etats.' L'ac-
oord vaudra pour toute la nouvelle pé-
riode législative. ¦ , .

: ' AU TESSIN ¦

: i Le •• comité cantonal conservateur ,
réuni hier, mercredi, à Bellinzone , a
décidé d'accepter le maintien An-statu
quo pour les élections an Consoil natio-
nal du 25 octobre. Lo comité a décidé ,
à la majorité, de proposer la réélection
des députés sortants : MM. Cattori , Tar-
chini et Balli. Les délégués de Lugano
ont revendiqué pour leur district le siège
occupé jadi3 par M. Lurati et ils ont
réservé la complète liberté d'action de
leurs électeurs pour le scrutin du 25 oc-
tobre. Ils projettent de convoquer unc
assemblée des délégués du canton pour
prendre une décision définitive.

A GENKVB
Le Journal de Genioe revient sur ras-

semblée du parti démocratique , et il
confirme quo les électeurs Ont décidé de
« porter sur leur liste non seulement trois
radicaux (deux au Gonseil national :
MM. Fazy et Peter , et un au Conseil des
Etats : M. Lachenal) ; mais aussi le chel
du parti indépendant (M. Ody) et lo
chef du parti socialisto (M. Sigg)" ».

« Nous no pouvons en tout cas pas
porter , a dit un orateur, MM. Charbon-
net,- RiUcbel et Willemin. » L'organo
démocratique I prône ¦ « Une politique
d'avenir, très largo, peut-être trôs hardie
dont le parti démocratique est bien qua-
lifié aujourd'hui pour prendre l'initiative
et la direction ». ¦ -

Ges dernières -paroles ont quoique
chose de sib yllin , fait justement remar-
quer le Courrier. En attendant, on ne
«onnalt pas encoro les candidats démo-
crates qui remplaceraient MM. Charbon-
nct, Ritzchel et AVillcmin.

Le-correspondant du Vaterland à Bor-
ne cite les noms de MM. Georgj ancien
conseiller national , ét Boissier, député.
Il croit savoir quo M. Butty prendrait ,
«u Conseil des Etats, la succession do
M. Ktchanl

Suiss3 et Roumanie
Dès que le ministre do Roumanie eut

annoncé officiellement le décès - du roi
Carol de Roumanie au président de la
Confédération , le télégramme suivant
fut adressé au nouveau roi :

A S. M. Ferdinand 1«, roi de Roumanie,
Bucarest.

Le Conteil fédéral suisse, vivement sdligé
i l .» nouvelle du décès de S. M. le roi Carol ,
prie Votre Majesté dVgréer toutes sis oon-
doléaricès et'd'âtta-assurée de ea profonde
sympathie' ainsi 'que de celle'du p'eUfle snisse
dans' la âonlonreuse i épreuve qui mu int  Sa
Majesté , la reine Elisabeth , la famille royale
et la nation roumaine.

Au nom du Conseil fédéral suisse, - ¦
Le président de la Conlédération:

HoFVMkwsi
Eii outre, le 'consul;général suisse à

Bucarest a été chargé'de présenter ad
gouvernement roumain les condoléances
du Conseil fédéral. - >

Loroi de Roumanie a répondu par Io
télégramme-suivant à la dépûcbo du
gouvernement ,fédéral :

A M. Hoffmann,
président de la Confédération suisse,

Perne. '
Les paroles do bienfaisante sympathie que

roùs nous adressez , Ml' le président , a l 'oo-
cision de la cruelle perte que nous vêtons
d'éprouver ,.ont trouvé ..dans i-aon.eœar. nn

écho de vive reconnaissance. Elles nous j oni
d'autini plui précietucs qu'elle» vienr.tmaussi da peup le suisse, ponr lequel le dijfuci
ainsi que mol .'âVons iosjoqfs nourri des lcn !
liments de protonde sjmpalhia.

8ignt . FBBDINANO .

Seivln postal
Les colis postaux sans rembourre -

ment, non encombrants , pas expédiés
par exprès , ainsi quo les articles de mes-
sagerie jusqu 'au poids de 20 kg. toa

'
t

admis pour l'Autriche (sans la Galici .
la - Bukovine, la Dalmatio ct la Bosnie!
Herzégovine) et ia Hongrie \sansles <_,,.

.mitats . de Abauj-Tornu — acceptés
toutefois pourla villo de Kassa — , Ber»
Borsod , Ilajdu , llevcs , Maramaros , Szj '
bolcS j Szalmar, Szilagy, Ugoesa, UiiRet
Zemplén). Les lettres " et boites avec va.
leur déclarée sans remboursement et n.u
expédiées pour être remises par exprès
sont admises à destination de l'Autriche.
Hongrie dans la même mesure que kj
colis. '

On peut de nouveau accepter , comm»
ptécédetnrtieuti A l'expédition en tnoisit
par l'Autriche-Hongrie, des lettres cl
boites avec valeur déclarée, des colij
postaux (non encombrants) et des arti-
cles do messagerie jusqu 'à 20 kg. 4
destination do la Bul garie ct de la Rou.
manie. Les lettres avec.valeur déclarée
les boites avec valeur déclarée, les colis
ct les lui letins d'exp édition à destinai a
db l'Autriche-Hongrie ou cri transit par
ces pays no doivent contenir ni lettres
ni nulles communications.

Il n'ost pas permis d'introduire en
Hongrie dos livres ou des imprimés.

CANTONS
ZURICH

. La politique. — (P. T. S.) — Le co-
mité du parti démocratique de Zurich-
Ville a décidé dc ne pas abandonner le
siègs devenu vacant au Grand Conseï
par la nomination do M. le Dr Wettsteii
au Conseil national. Le candidat da
parti sera désigné plus tard. Il j
aura donc lutte électorale pour ce lit
élection partielle , les libéraux-radicaui
tenant ferme à la candidature de M. L
D' Kunz-Ryf.' ' _'"

SAINT-GALL
La crise financière. — (I\ T. S.) -

Le conseil municipal do Saint-Gall a
présente au conseil Communal un projet
demandant l'autorisation d'émettre dii
obligations è. -5 ¦¦%, tcmbouwabk-j fe
31 mai 1917. Cette Opération est desti',«>
à rembourser l'emprunt dc de.ux mil liou
au 3 % %, qui arrivo à échéance I
30 novembre prochain. L'émission in

' obligations permettrait aussi au conseil
municipal do satisfaire à des besoin!
urgents. Le projet a été voté par le
conseil communal ,-

LUCERNE
Noces, d' or sacerdotales. ¦— M. lc cha-

noine Krayenbùhl vient do fêter , et
toute intimité, h Lucerne, los noces d' 01

de son ordination sacerdotale.
TAUD

Deux nouvelles paroisses catholiques.
— Le'Conseil d'Etat a nommé M. l'abbô
Pie Emmenegger, de Schmitten (l-'ri-
bourg), actuellement vicairo à Rolle, »\i
poste do curé do la nouvelle paroisse ca-
tholique d'Orbe.

M. l'abbô François Brcro, actuelle-
ment vicairo italien do- Lausanne, es!
nommé curé dé là nouvelle paroisse ca-
tholique de Renens. -

.GENÈVE
./lu Grand Conseil: — Le Grand Con-

seil a adopté à r unanimité un projet do
loi autorisant la ville de Genève à con-
tracter un emprunt spécial de cinq mil-
lions de francs.

Il ù décidé d'ajourner la naturalisation
d'étrangers'jusqu'à 'ce qu'une enquête
ait'.' prouvé que les candidats ont uno
situation ' militaire en règle dans leur
pays d'origine. < 

Echos 'de "partout
LES FflUSSES NOUVELLES

Du Journal àe 't Débats i"'
" II y'a trois façons honnêtes da compoicr
une fausse nouvelle. ' ' - ' ¦• -¦ ¦¦

On' peut procéder par induction. La gare
de N... a.reça l'ordre d'expédier jar S..-
tous ses «;»gon9,jp lateforme?, fourgons, voi-
toresïbèïtiaox. Pourquoi ? Oh esjirit animé
d'an 'géaéreux 'pattiotistne n'hésite pas. C'ett
pour recevoir dè» prisonniers.

Celte forme d'erreur esl réservée aux es-
prits pénétrants. Elle peut prendre des for-
mes assez subtiles. Voici comment on avait
vu 'Hès Russes eh Normandie. On oral re-
m&rqtier 'quc lès seconds contingents angUii
étaient formés d'hommes plus grands qne lei
premiers. Celte diîîéience frappa vivemen'
une popalation attentive i lent passage. II ne
parut pas admissible que les Anglais fussent
da hahtênr inégale.' Knfld , "un observateur
plus :malih trouva la Solution : les 'seconda
contingents étaient des Rosses, géants du
Kord ,

On peut encoro fabriquer une fausse nou-
vello par" amplification. Ue procédé, risené
i la inaasê 'dn - publie et atix esprits peu
inventifs , s'appliqae avec bonhenr aox résul-
tats des batailles. L'ennemi a eu dix mille
morls, dit l'en ; vingt mille, répète le second.
Lo troisième dit trente mille. Oette sorts
d'erreur témoigne d'une entente parfaite en-



tre les citoyen*' "et de l'unanimité de l'esprit
i -i! II ¦ ¦ . II antliraft d'un conlradicfeur pour
l'anéantir. Ce sceptique né se trouve pas. Il
n'y a pas de meilleur signe de concorde et da
confiance.

Quand l'amplifiMtiçn s'sppli jneàla  mar-
che des' années, celles-ci Hfpnt .exlrémemeht
vite. Voici ce qai. arrive. Qaelqu'on dit ; Le
cinoa a été entendu à îO kilomètres dè 1!-.....
Le suivant rèpfele : Lé canon a ité entendu k
B... : on ss bat i îfl kllomèlres. Le troisième
recoliirit : I) est sons la feu da ciinon. Le
quatrième n 'hésite plus: B.... est bombardé

^Lo einqqièms ne conti ent pas aa donleor : II'
no reste ds B,.... quo dea cepdres.

Ce aystém» proirresill e'apn'ique de oréfé-
renée i une aile ennemie. V«Ji«ii Us teintes:
L'armée A est en mauvaise posture . L'arpiée
A'eat Sébb'ràèè. L'armée A ésl tùtrnèe '. Var-
ifléé A est 'encerclée. L'armée A est investie.
L'armée A' éat' dirigée tout entière aur nos
provinces du centre.

Enfin , un système d'erreur particulier est
-, ¦:¦:,;:¦:y'y -v:.:: imaginatita. Vous tenconticx un
Belge, et vous laidites : ll aedoic pltjsr avoir
beaucoup d'ennemis .& T II hoche la
tète. Vout racontei ensnite celte conversa-
tion : Un Belge m'a affirmé qu'il n'y avait
plos un aeul Allemand *T l'ar la suite,
a mesure que ce propoa volera de bouche en
bouche, votre interlocuteur deviendra un per-
sonnage bien placé, uu personnage informé ,
et enfin une source autorisée: c'est le plus
haut degré de la hiérarchie. " Y.

U SUISSE ET Là GUERRE
L'emprunt de guerre allemand

et le commerce suisse
Communiqué du Département politi-

que :
On so souvient que, aii moment de

l'émission do ' l'emprunt de guerre de
l'empiro allemand, quelques mpisons
d'outre-Rhin avaient ' manifesté l'inten-
tion de se libérer vis-à-vis de leurs
créanciers, suisses en souscrivant à leur
nom des obligations de cet emprunt.

Aussitôt ïnlormés, les milieux officiels
ont immédiatement pris les mesures né-
cessaires pour prévenir l'introduction
chez nous d'un pareil mode dé paiement ,
contre l'app lication duquel la presse alle-
mande s'est de son côté élevée avec
énevjic.

Pas de pommes de terre allemandes
Le gouvernement fédéral avait fait

des démarches en vue d'obtenir du gou-
vernement allemand la levée de l'in terdic-
tion d'exportation de pommas do terre
allemandes. Ces démarches avaient été
appuyées par un certain nombre d'exr
portateurs allemands ; mais le gouverner
ment do Berlin a répondu négativement
aux démarches de 1» Suisse. '

A notre  f r o n t i è r e  «lu su il
Une institutrice, qui vient do rejoin

dre son posto à Sondrio, dans la Valte-
fine , écrit & une parente do Berne une
lettre dans laquelle-elle dit combien
grand a 'été son étonnement do constate!
le oontraste qui existe entre les deux
tontréea que sépare la Srontièro italo-
snÎ4Rfl. ' - • r -r ¦ ' .. ' ' •

Du côté suisse, le pays est occupé.par
de nombreuses' troupes'; lo long'dcs voies
ferrées, dans les localités de'quelque'im-i
portance, partout on aperçoit des sol-
dats ;Ja ris économique 'est parai yïéoL
Au delà de la frontière , tout est calme :
pas d'occupation ,' ni do mesures mili-
taires extraordinaires. On y travaille
commo d'habitude.

- Lés accidents
A'ia suite d.'un accident , M. Jules

Gu-tschel, étudiant en droit , caporal au
bataillon de carabiniers 2, a été tué près
de Roggenbourg (Jura bernois).

Comment l'accident s'est-il prochiit ?
Il est assez difficile de le dire à l'heure
actuelle. Il est certain d'ores et déjà,' dit
lo Démocrate, qu 'il s'agit d'une impru-
dence. Le caporal Gœtschel commandait -
une patrouille ,' il était ' six heures du '
soir. Près d'un poste , situé ù proximité
de Roggenbourg, il' rcûeontra uri ca'ma- '
rade en sentinelle, auquel'il voulut ser- '
Nr là niain. Lo militaire Venait ïtm arme
sous lo bras. Tout à coup, une détona-
tion retentit et lo malheureux caporal
tomba de tout son long sur.le sol. La
balle l'avait atteint 'au creux de l'esto-
mac et avait traversé lo bôrps de part 'en
part. Jules Gcetschél fut tùé sur le coup.

Lo projectile aiteîguit également un
soldat; qui se trouvait derrière lui ct
qu 'il tallut' transporter , ' grièvement
blessé, à l'hôpital de Deléinbnt.

Jules Gœtschel n'avait que vinct-deux
ans j il avait passé ' brillamment, l'an
dernier , ses premiers examens do droit. 1

Il allait.' . re{(fyinle.b 'à ltefne; après 1$
guerre, pour y terminer ses études.

— Le Pays donne la version suivante
do l'accîdént V

^
'" ;

La compagnie de Jules Gietschel , can-
tonnée « de; Roggenbourg," tàavt oc-
cupée au 'nettoyage des fùsils .̂ Un ' de-:
ses camarades , le caporal Prongûé, ma-
nipulait son fusi'f et avait, par mégarde,
oublié uni; cartouche dans son' arme.
Soudain, le coup partit et atteignit
Grctsehel en .lui' traversant l'abdomen.
Derrière lui «e trouvait un autre ami,
M. Wajp (jeune 'hômniè arrivé.tfè Paris
pour la  mobilisation), qui fut à spn tour
frappé à la cartouchière par- le'- même 1
projbètile , qui fit ricochet et l'atteignit
au thorax. '¦ • "'' .

Jules" GoHJchfll succomba ,nu bout «le
dix minutes ,"tandis que".\Valp fùtUrans-
portéimmédiateinont ài'liôp itftl do Do-
lémônt/Soriétàtiost-satisiaisant,- •

— Un Genevois, M. .Georges Barbier ,
caporal d'administration , a été victime ,.
à Marin (Neiichfitel), d'un , grave acci-
dent , sur lequel on n'a pas de détails
précis , un coup de p ied de cheval ,,
croit-on.

te malheureux jeune homme -- il
avui t  vingt-trois ans — fut transporté à.
l'Hô pital de Neuchâtel ,' mais tous les,
soins furent, inutiles. II est mort après,
trois jours 4e.souffrances. ;

les épidémies
'Le Département militaire fédéral com-

munique 4que, dans lés communes Ae ,
Rel pberg (district . d« Seftigen, Berne), et
de Gampel, en Valais, le typhus a fait
son 'apparition , et que , par conséquent ,
ces éommunës sdnt fermées; aux hommea
en congé, pour les stationnements' de
troupes , ct pour la levée de soldats de
touto catégorie.

— Le Conseil fédéral a pris un arrêté
déclarant la Russie , la Serbie et la
Galicie contaminées par lc choléra.

FAITS DIVERS
- ti/itu ¦

Errn-,6. — A la gare 3e Saint-Gall , un
homme d'équipe, comme Buser, igé dé 28 ans,
père de plutieura enfanls en baa &ge, a été
pria entre deox tampons et tué anr le coup.

f r i m e .  — L'autre jour, à Genenaae, près
de Sursée J Lucerne), au cours d'une querelle ,
un domestique de campagne a blessé d'ua
coup de couteau à la gorge la femme de son
patron.

Le meurtrier est aoua Ua verrous.

LE TEMPS
La température tend à a'é|èyer . . V
Sur le versant sud des Alpes, le temps est

également paitaitemtnt claii tt 1» température
élevée ".

FRIBOURG
Conieil d'Etat

(Séance da 13 octobre.) — Le Conseil
d'Etat, prenant acte de l'ordonnance du
'Conseil fédéral du "10 octobre 1914J qui
permet aux cantons d'ouvrir la chasse
sous réserve des restrictions imposées
par la sécurité du pays , décide la remise
en vigueur de son arrêté du î«r août sur
la matière avec les modifications sui-
vantes :' ' ¦' - •" -•' ••• .¦""

L'ouverture de la chasse est fixée au
19 octobre.

La fermeture aura lieu , pour le che-
vreuil ct le faisan , le 21 octobre ;

pour ia perdrix , le 21 octobre ;
pçmi'.le lièvre 'ot k- gibier de ihontagne,

autre que le chamois, lc chevreuil et la
marmotte, lé 24 novenibre ; 

pour le renaTil , la bécasse t-t la sanva-
girwV'e i 2 décembre ; f ;

pour les palmipèdes des lacs de Neu-
châtel et de Morat , le 31 mars ;
\ pour ceux des autres laç3, le 12 dé-_

cembre.
La chasse au chamois, à la marmotte

et au cer! est interdite. La chasse en
haute montagne, au-dessus de 1300 mè-
tres , n'est pas ouverte. '

A partir du 14 novembre, la chasse
n'est autorisée ijue dan» la ' partie du
canton situéo au nord-ouest de la route
A'èvcy-ChStel-Bùllê-B'roc-Là-RÔche-'Lc
Mouret - Che vrilles - Hanfayon - Guggers -
bach. La chasse au chien courant ne
petit y être exercée' que par groupes"d'au
moins 3 chesscurs solidaires cn cas do

' contravention et n'utilisant qu'un seul
cnwn.
,, Le Conseil nomme :

M.' O'tfo Hiêsler, négociant , "à Klorat ,
officier suppléant de l'état civil de Ier ar-
rondissement du Lse (Moral) ;
" M. Baillif , Henri, à DorApicrre| insti-
tuteur à l'école des garçons d'Avry-
sur-Matran ;,
"Mi Perroud, Gustave, à'Grangcs-de-

Vesin , instituteur à l'école des garçons
de Barberêche ;

M. Roulin, Ileori, à Rueyres-les-Prés,
instituteur à l'école mixte de Seiry.

Le congé 4e nos soldats
" tijcr , mercredi, ' a commence le grand
congé de dix jours des soldats do la
2°'" division. On évalue au 70 %' des ef-
fectifs le nombre dos miliciens qui sonl
rentrés dans leurs foyers.

" "l. i T.' '
'¦-- C«nc*rt de hic niais _ ne.

Nous avons dit quo U musique de

J^andv.'ehr avait généreusement oftert à
TOfFicé central d'assistance do donner,
dimanche soir, à l'a Gronettei'uil' éonçè'rt
au bénéfice des nombreuses ramifiés in-
digentes qiii sollicitent des secour» pen-
dànt la crise économique causée par la
guerre. * 

£Cette démarche a été accueillie avec
uno vive reconnaissance. Nous ne dou-
tons pas quo le public de notre ville ,
toujours Vi charitable, répondra à cette
louable initiative en assistant nombreux
à'-|a 'séanco musicale projetée. 'Le pro-
gramme •' de Viellojci est, dès . plus at-
trayant»..!̂  rece«e complète.du con-
cert sera versée djftns la bourse'des pan-;
..vros, lassalle .de. la.-Grenette : ayant.été ¦¦

exwptiooiie|lemt-nt mise gratuitement à
la disposition dc la Landwciir. .

Le public rie refusera pas «a cbllabor
ration it une tcuvre si méritoire. Il té-
moiKiera en même temps sa .sympathie
et ta . gratitude à notre musique tte
iLandweÈr, dont c'est Ja tradition de
s'associer non seulement .à toutes Jea
joie» de la cité, mais aussi a toutes se»
épreuves et à toutes ses tristesses, en
cherchant à les soulager .

Pommes de terre communales ;

La Police locale fait savoir que lés
pomme» de terre oéhdéo» par la com-
mune «cuit arrivées 'ch gare , où elles sont
vendues au prix de 12 fr. 50 les cent kilos.

Prière de se procurer Ien bon» à la
Caisse dc villo.

Souscription de la Croix-Route
Voici fa 23aK, liste do souscription du

poste central de la Croix-Rouge (bureau
du receveur'généràl) :

.jCoçmunesde Çharmfy, jïo fr. 15 ; Belle-
garde, 119 'U'. 30 ; La Villette , ib ir. 40 ; La
Tônr-ie-Tièmè, HÔÏ t'.SO; Lestoc, 62 lr. 60;
Cerniat , 200 (r. ; Echarlens , 106 fr. 10 ;
Montbovon, 129 fr. SO;  Marsens , 76 h.;
Villarvolard , 73 fr. 50; Uiaz, t t t  fr. 60;
l i i u v c i i : - .' :. - - , 29 fr. ; Romanens, 47 fr. 30;
Maules, 37 lr. 60; Sales, 105 tr. ; Corbière»,
S0.fr. j Pringy, 75 fr. ; Neirivne, €3 tr. SO;
Gruyères, 224.fr. 30 ; Hauteville, 85 fr. 40;
Botteren»,-» lr , ; Le Pâquier, 1Î8 lr. 70;
Gumefens, 58 fr. 70 ; Àtbeuve , «69 fr. 25 ;
Oranàvilfarii..'97 fr. 35 ; Epsgny, 75 fr. .0 ;
Vuadfns, 168 fr. 50; La Roche, 124 fr. 50;
Broo , 429 fr . 40 ; Enney, 62 fr. 70; Vuîp-
ptna, 48 fr. 90 ; Avry-devant-Pont, 47. fr. 40;
Vaulruz , 200 fr. ; Sorens, 102 fr. ; Rueyrea-
Treytaye», 4) tr . 60 ; Pontrta-Ville, 64 Ir ;
Cbitel-Crétoz , 77 fr. 35; Villars-aoua-Mont,
60 fr-; Â»i!e de Maraeu», UO fr.50 j-VUle
de Bulle, 4 ce jpur , 962.fr. 90.

,Tot»l, 5,400 fr. — Total dea listes anté-
rieures, 10,018 fr. 70. — Total 4 ce jour,
15,418 fr. 70.

L'inctndie de Buuy
Au sujet de l'incendie de Bussy, les

dons en nature et en argent destinés
aux sinistrés" nécessiteux devront être
adressés, dorénavant, au comité de' se-r
coure nommé par l'autorité communale
de Bussy.

Cambriolent»  et pickpockets» — U
y a quelques jours ,.un aubergiste de la tue'
de .Romont fataaif la pénible constatation
qu'on l>v^|t cambriolé ! Lea voleurs s'étaient
ir.tro'isiis , ._ moyen de fausse» clefs, dans
«on appartement titué au deuxième étage. lia
avaient apparemment choisi le momçot —\
entre 8 et 8 heurea du soir — où le café était 1
rempli uVinilitaire» et où tout là personnel
élait ce cu; -5 6 servir les consommateurs.

Les : cambrioleurs ouvrirent nn secrétaire
au moyen d un passe-parloul ; ils firent main
basse sur une somme d'environ mille francs ,
dont une pièce de cent francs Ils prirent
également quatre montres, une bague en or
et divers autrea objets. Toos.les meubles fa-
rent fouillé». Des pigareUes .& demi consu-
mées furent trouvées aur le parquet.
. ^aubergiste cambriolé ne 

soupçonnai!
perçooee. O était .évident , cependant, qae
lea auteur» 'du vol dévoient êu.e au coûtant
des lieux , ainsi que de» allées et venues
des gens.dala maison. Ils avaient du épier le
cafetier , torique celui-ci élait monte chercher
de la itiouuaie dana son appartemeQt. Eu toua
cas, on avait affaire 6 d'habiles filous.

La solice se mit aussitôt en campagne.
KUe suivi t  une'OU deux plate»,.qa'elle aban-
donna bientôt , pour porter se» recherche»
d'unaùira côté. L'agent de sûreté Grivel et
l a j . p o i n t i  de gendarmerie . .Çlamy, chef : du
Soste des Places, avaient obiervé les allure»
Duclita de trois individus, ayant élu depuia

j-ea doiuici! , -. en notre ville. Ces nouveaux
venus, d'origine italienne et &gés d'une ving-
taine ^'années, ne travaillaient pas et faisaient
cependant de fortes dépenses dana un ,¦_ __
du voiunage. Les agents les filèrent et rirent
une perquisition à leur domicile. La , .ils
'x . - .Vx -y '. ¦.<:¦:,•., x_ -_ .: _ '_•:.. slaœ: assex ivr.y,.-
lanle, jm attirail complet de cambrioleurs, ainsi

. .qu'une de» montres volées 4 la rue de Romont.
Aussitôt, tes agents proct! ^ùrea{ à l'attesta-
tion Ae deux des . copipércs : le troisième
a'était éclipsé dès le commencement de la
perquisition. 11 fut d'ailUurs . appréhendé
quelque» Iteutea plu» tard pat l'agent Gtitel.

Les tiois filous ont été conduits en lieu
un. Ils s'appellent Oefpbino Melfo, Lorenzo
Beltrami et Luciano Gambatioi. L'un d'eux
avalt,l.es doigts chargea de Ijagijçs ' .. . , . -

Oa a tout lieu de croire uue ces. individus
n'en sont pa» 4 leur coup d' essai  et qu 'il»
étaient venu» en notre ville dans le dessein
d'y « opérer » tout i^leur aise. , ,

Le flair 'de no» policiers s iéjou4 ces pro-
jet». Nos agents ont droit 4 des félicitations.

— Lcs prison» des Auguitins abritent deux
autrea-détenus de m»tqu,e, d'origine, brèii-
lienae, qui luisaient partie r.e 1». !:_rr! _ iic_
douze pick pockets arrêté» r>ar_ "Ja .çoti çe
betnoiae4 l'exposition nationale , au mois de
juillet dernier.,Cea écumeurs, toua étranger»
4 la Suiasç, étaient porteur» d'abonnement»
de I™ classe dea O. P. 1".

Lp 18 juillet , un eaiasier de banque do
Delémont pyant .été .dépouillé d'sne jsommo
x x x . - r y .  t , . , u.ui.- , lu . ; . , . . . , c . u . c  4 - y X . - . t . -. i ;v .  X X
pjibpùrg;', la^Pféfeçtùre de, lai Sarinia Kf ^'t
avisé télégrapbiquemcnt la polioe bçrnqiae.
Celle-ci eut l',exjellente idée de faire eônlron-
ter le eaiasier volé avec les picbpookats ar-
rêtés a l'exposi l ion.  Immédiat*mînt, la pre-
mier reconnut .l'un des .individus qu'on lui
présentait , lo nommé Edouard Monteagudo,
se disant comîneryant, de Buenos-Ayres,
x. -x ',,ix::r _ xriv: 1,-ir. unu panie uu VDYBgxx:
Làusanne-Fribpurg dànj le même comparti-
ment que lui. -B. M., qui avait été arrêté
.dans la ville fédérale pour tentative du vol 4
la lire , fot gardé .4 Berne juaqu'aprè».con
.jugement, qui "est intervenu il y a quelquo»
jonrs. il a été «mis ensuite ià (a police fri- '
•bourgeoise , aiiai qu'un de se» compliee»,''
fltelio Arzeno , également de- Bnenoa-Ayres. j
Tous deux seront jugés proohainement. , -
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Proc lamat ion  da gouvernement belge
Le Havre, 15 octobrç.\

(Officiel ,/ Sp. ~ ,!-« gouvernement
bel gCj en quittant la Belgique a fait affi-
cher la proclamation suivante; . (

a Concitoyen», . -,. , .
« Depuis près de deux mois çt Aérât,

au prix d'efforts héroïques, les soldais
belges défendent p ied à pie.d lesol de la
patrie. L'ennemi comptait bien anéantir
notre armée à Anvçrs ; mais une retraité,
dont l'ordre et la dignité .ont été irré-
prochables, vient dc déjouer cet espoli
et de neua assurer la conservation die
forces militaires qui continueront à lut-
ter sans trêve pour la plus juste et lp,
plus belle des causes.

• Dèa maintenant ce» forces opèrent vers
uotre (rontièrç du aud, où elles sont ap-
puyées par les alliés. Grâce à cette va-
leureuse coopération , la victoire du droit
est certaine.

« Toutefois , aux sacrifices déjà accep-
lés.par le naliçn beige, arec un courage
qui n'a d'égal qua leur étendue, les cuv
constances du moment ajoutent une
nouyejle épreuve. Sous peine de servir
les desseins de l'envahisseur, il importe
que le gouvernement belg-j  établisse pro-
visoirement son siège dan? un endroit
où il puisse, en contact avec notre armée
d'une paît, et, d'autre part , avec la
France et l'Angleterre, poursuivre l'exer-
cice et assurer la continuité de la souve-
raineté nationale. C'est pourquoi il quitte
aujourd'hui Ostende, avec le souvenir
reconnaissant de l'accueil que cette ville
lui a fait. 11 s'établira provisoirement au
Havre, où la noble amitié du gouverne-
ment de la républi que française lui offre ,
(n même temps que la plénitude de ses
droits souverains, le complet exeroice do
son autorité et de ses devoirs.
, «i-Concitoyens, cette épreuve momen-
tanée ù laquelle notre patriotisme doit
se plier aura, nous en sommes convain-
cu», sa "prompte revanche. Les services
belges continueront à fontionner dans
toute la mesure Où les circonstances
locales le permettront. Lc roi et k gou-
vernement comptent sur ja sagesse de
votre .patriotisme. De votre côté, comptez
sur notre entier dévouement,'»ur IJI yail-
lançe*. àe notre armée et le concours des
alliés pour bêler l'heure de la délivrance
commune,

« Notre chère patrie, si odieusement
trahie et traitée par une des puissances
qui avaient juré dc garantir sa neutra-
lité, a suscité une tidmiration croissante
dans le monde entier. Grâce à l'union,
au coi i i i - i: : et à la .clairvoyance de tous
ses enfants, elle demeurera digne de
«tte admiration, qui la réconforte. e.u-
joijrd'huj. Demain, elle sortira de cçs
épreuves1 

plus grande et plus belle, ayant
souflert pour la justice et l'honneur
mémo de la civilisation. Vive la Belgi-
que libre et indépendante !» ,

(Signature de tous les mihÎBtrtà'.)
Les ministres se sont rendus au Havre

à .hçrd (l'un vaisseau de , l 'Etat ,£elge
avec 'lo  personnel des ministères. Le
Nonce et tous les membres du corps di-
plomatique' qui avaient suivi le roi è
Anvers se sont rendus au f favre. Le roi
est, resté à la tête do son année.

Bulletin français j
Paris, lô octobre.

Xiontmiiniqué olliciel tlu li octobre,
à 11 licurcsdu soir :

« Los renscigncinenls, d'ailleurs très
généraux, reçus ce soir n 'indiquent au-
cune modification importante dans 4a
silualion. •> ' !

Les socialistes français
Paris, lô octobre.

L . groupe «lu parli socialiste unifié a
entendu MM. Sianbat cl Guesde exposer
ieur parlicijiati'ou à l'œuvre de la déiiensc
nationale du gouvernement.. iLes mem-
bres du groupe ont voté à l'Unanimité
un ordre du jour exprimant leur con-
fiance à M-M. Sembat et -tiue'sde po'ui
continuer leur action , au .sein du gou
vcrnenient.» s* i;

Les Garibaldiens
. J//Ian, 15 octobre.

On maiule U L- Nimes au Secolo :
Le' poète Gabriel d'Annunzio lélégra-

p^ê qu'U va rôjoiridre''ld cori»s des vo-.
lontaires garilMiMiens engagés "en Erance.

On annonce qi outre la yrpcliaine or-:
rivée de 300 volontaires gi-ecs qui
avaient déjà "coin!»tlu en 1912 sous 'Ies
ordres de ttaribaMi.

Allemands et Russes
.- . .  Milan , 15 octobre.

Ve Londres au Carrière délia Sera :
Sur le , théâtre orientai 'de "la guerre,

les troupes engagées aoluçj 'enicnt «ontro
les Russes seraicnl d'un- miîlîdn 800,000.
hommes, dont' liiSdlKOiÔÔ Allemands.

En Galicie <
!'iiri?j lô octobre, ,

. Erçelsior reçoit de • Pétrogrojl de bon-)
ncs nouvelles des ojiératioijs idcvanlj
Przémysl, dttnt lo aî t* progresse.

Le mauvais temps< -
Parit, lô ticlnbre.

Oa 1 nKmde.de. fiome à L'tccliior-que,

selon dei nouvdles reçues par l'auiibav
sadU; de^ Kussic, le mauvais lemps epii
rfrgne ea Cjalçâï. en Volt^oe e\ tn Vrus&e
drieiil2<'.e contrarie les opérations mili-
taires. Les rivières grossie* opposent
des olislairles insu-rmontaldî  aux mou-
vements Aes troupe».

Bulletin autrichien
'Vienne, 15 ' octobre.

On annonce officieiienicnt'que , sur leS
positions fortffiées. suf la ligne Stary-
SanilKir-Mnlylia 'de^iùis i? pied des Car-
paUies jusqu^a" î*rzémv-slK les troupes
ont prononoé'tte's attaques. l_e_ «nnijals
pvennsn' vlï l'èxtçnsion. lîayi-j' ttvCaryà-
îfies. nous avons pri. Toronya après
quatre jours de'combats ét m>u.s poursui-
vons , lès Ruises vers Vyskéf. De petit»
cojrfiats victorieux avec les^détachements .
ennemis eri retfaHe ont eu lieu également
dans la vallée-de-Viszo.

Bulletin russe
Petrograd, ! S oclobre.

(Vestnik.) — Communiqué du grand
état-major :

Sur fe.rive gatidic «li:. la Vistule. sur
âa route cooduisanl.de Varsovie â lvan-
gorod. nos troupes ont pressé avec suc-
cès le 13 octobre les forces alkmanSJes.
Un de nos régiments a fail prisonnières
deux comiiagniés allamand». 'Au sud de
Przémysl. le comljat continue. Sûr le»
autres fronts , pas de comliats impor-
tants.

Bulletin serbe
"S' isclt", 15' octobre.

Mardi, sur le front ZvorjiUs^Ixisnilza
(région nrov-tniie de la Drinji ; l'ennemi
a ouvert un \iotent <eu «fartilleTie à
l'aile droite. L'artillerie scriie à réduit
rapidement l'-arlillent.- cnncuiie au »i!en-
ce. Le 9 octobre, les Serties onl rencon-
tré l'ennrani avec suecî-s en Bosnie et so
«>nt emparés de plusieurs Uiiiruilleuses.
Le ni<>me jour l'ennraai à otyvèrt un fai-
ble feu ld>artiHerie sur Bo^rale et les
quais du Itanul.e. Sur le reste du front
on ne signale rien ffintoOTtant.

La Bulgîrie
Londres, ls oclobre.

.iLe correspondant de l'aRcuce Kçuter
a vu lui entretien avec !" nouveau niinis-
-tr« dc 'BuIgarie û Pclrograd, M. Madia-
rof. jÇe!ui-ci a affirmé qUe la 'Bulgarie
t'-luoiivttil un.. Apnpa)h'>c aahi " méian^'e
potir l'Angleterre,' niais qu'elle resteriit
neutre .pendant" toute la «tare* de ïa
guerre. Dans aucuno circonstance, la
•Bulgarie ne prendra les armes directe-
ment ou indirectement , conlre l'Angle-
terre ou la Russie.

Russ ie et Turquie
. „¦ Milan', 15 octobre. \
De Bucarest au Corriere délia Sera :
Mardi , matin, la. flotté roise de la mer

Noire, forte do 18 unités, a passé devant
le 'port bulgare 'de'Varna et' a tiré des
coups de canon .dans la direction Bour-
gas -Gons tantinop le.'

D'après le journal lî ù'niversul, on
.croit ,. „d.an_3 les çej.ç!gs.,po)iti,qucs rour.
mains, que les mouvements de la Hotte
russe de la mer Noire marquent lo com-
mencement des hostilités entre la Itussio
ot la Turquie, à ia suite de fa fermeture
dts Dardanelles par èêllt>cî ,

'"'Home , ÏS octobre.
Le Giornale d'Italia a demandé des

rensei gnements à l'ambassadeur de Tur-
quie â Rome, aii sujet , dos fruits côn'cor'
nant l'entrée en campagne de la Turquie.
Le {̂ actionnaire de l'ambassade qui a
répondu au correspondant du Giornale
àriialia n'a pas 'démenti ces bruits. 11 a
dit que. la ,Turquie /ait a quo font les
autres Etats neutres. Elit; prépare ses
armements pour l'éventualité d'une en-
trée en campfcgne.

L'attitude de la Roumanie
Milan , là octobre.

On mandé de Bucarest nu Secolo :
On annonce la constilution imminente

d'un cabinet nationaliste qui euivrait la
politique de la Triple Entente.

Dans les universités autrichiennes
l'ioi»Je, 15 octobre.

Le ministro de l'instruction publique
a ' ordonné que les ressortissant? de la
Belgique, de la France, dr  }a Graode-
Brëtagoe, du Japon , du Monténégro, de
la Russie e tde  la Serbie pe pourront plus
être ndir.is dans les universités antri-
chiennes dès l'annéo académique l ' ' i  i ¦
'1915. Toutefois, d ans des circonstances
spéciales, des exceptions pourront être
accordées.

Dan s un chantier maritime autrichien

'Mi lan, /J oclobre.
•De Venise au .S'eçoÇç :,
Hier 'fliercredi, dans. le chantier iiaval

autrichien de Montefaicohe près de Go-
r 'rU, un jncendie qu'on croit 'dil à la
mit!eei!!an_c<\ a. écialé, .causant de très
grands dégâts aux . nouveau bâtiments,

" en construction et' au chantier lùi-mliinc.i
Il .y avait en 'chantier." â^MonWaiçône.'
un 'grand croiseur' cuirasisé iqui devait

| Ure 3anrt'-' prorf)ùijinn)ci]j,.rt. sii-loq>_n-
tours. '

r f*v- f '- r .

ERE HEURE
M. di San Qiullane

llonie, lô oclobre.
Le marquis ili San Giulianô' 7 a }>is.sf

uiie journée lra'm|u»Tle sani crise de- fai-
Wesse. Les comblions du cœur *nt un
peu meàileures.

Une découverte
Milan, lô octobre.

De Berlui nu Carrière délia Sera :
. On «MI firme du. grand quartier géné-
ral alistuatià que l'on a intnàtuJt.i'utage
d'un nouvel ajRparejl télégrafiSiiquc ra-
pide jieruiellant df se sorvir d'un m&ne
fil pour deux transmissions «imufllanées
dans diiix. directions -oĵ oiéc». Cel ap-
pareil jui-niL'l de Iraiisairjire de 8000 6
9000 dépêches par jour, avec un maxi-
mum de 2000 signes à la minute.

Au Vatican
. Home, lô oclobre.

L'Osserpatore romano annonce la ' no-
mination do Mgr Merry del Val comme
secrétaire de la Congrégalion du Sainl-
Office el du cardinal Giustini , comme «c-
ciélaire de la Congrégation des sacre-
nunts . où ils remplacent le cardinal
F«rrala. détédéJ'

Dis bombes à New-York
(Havas.) — Deux bomlies mit été lan-

cét-N hier, mercredi, daiij Je bul de-'éâu-
ser ides dégàls ù des églises catholiques.
La première û fait «plosion près' de la
cjllicdrale de Saint-Vatrick eY t. Messe
deux personnes : l'autre est tombée près
da la cure de l'église Sàmt-Alphonse,
dont les vitrés bnt été-irisées.

Le général boer traître
Londres, 15 octobre.

(Reuter.) — 'Selon009 dépêche du tpd
de l 'Afri que, l'effectif de la cdlonue.du
général Maritz né dépasserait pas 500
hommes, s compris les A l l e m a n d s . Le
général Botha a envoyé immédiatement
une torte colonne contre les rebelles.

(Voir 2» page. )

Boc&rts
Mxonervereio. — Le Mn,-.crve-c ';r. t.n

st première séance d'antmane cimsnehe,
!S octobre , à B h. »/i da eoir, A la bnwerie
Peier. : . ,. . ^,

M. lc pofesjenx Buehi y psrleri de U
guerre 'européenne. Les amis de U société
son» chjJéur*n*Mnenf intilés. '

Calendrier
VENDBBDt lS'OCnt>BRB

' Sslat CALL , abbé "
Siint G>U fat un des pltu c élèhres âiiciples

de saint C'oloxbjn. Il travailla d'one.manière
r.1.:,-.'-.;..' lt an salot des |idoli«es qi*il csn-
vertit presque.toits; ce tpù l'a fait regardei
comme, l'apôtre da territoire de Constance.
Il fonda le célèbre monastère de Saint Gall
et mourut en 6<6.
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Zurich, ]5 octobre, tnldi-
: Ciîï i^usgsux. "UmpéTateTî à ptu pris
normale. A la plula. ¦ ¦ ¦
An irè ALLAI, t t  . x . \ _ ':ix _ de la Rédaction.

,. , - Buvra le • " J - ' r\
STIMULANT

Apiritit au Vin et Quinquina

MOH VIENT DE PARAURE
B le &cm«bu «ttategae Uluste'de U' 

^

I Saison ffhiycr 191W915
des Grands Magasins de Soferfes,

I . Nonvcantc. A Conter Uon» "

Adolf fideder & Q*\
7- l ' IUCH . . i l

Non» envoyons fianco et par retour , sur . H
demande, les échantillons de nos soitHês:11



La Pologne
La Pologne

et les Chevaliers teutonlques
L'apogée

É& 'i
Avant de passer en revue l'époque de

grandeur de. la Pologne, qui commence
avec .les règnes de Vla<L'slas Lokiélck el
de Casimir-le-Grand, il est nécessaire dc
dire lieux mots de l'Ordre teulonique,
dont l'histoiro . fut, pendant plusieurs
siècles, intimement liée ù cette de la Po-

Les Chevaliers tcutoniques (Deuttclie
Hitler) «ont le .troisième grand Ordre <le
-chevalerie mililaire issu des croisades.
Leur origine reménte à l'hôpital alle-
mand établi à Jérusalem, en 1188, pour
soigner les pèlerins. En 1190, le duc Fré-
déric de Souabe y fonda un Ordre reli-
gieux sur le modèle des templiers et des
hospitaliers, fondation «pii fut sanction-
né? par le .pape Clément III en 1191.
Grâce aux ïlohenstaufen, l'Ordre acquit
rapidement de grands domaines en Sicile,
en Italie, cn Hesse, sur le Rhin. Comme
il «tait en bulle à l'hostililé «les deux ou-
tres Ordres, île grand maître Hermann dc
Salza chercha un autre champ d'activité.
Les chevaliers avaient déjà combattu en
Transylvanie, lorsque Conrad de Mazo-
vic leur offrit de conquérir la Prusse et
ies pays cle Chutai et de l-oban. La cam-
pagne -dura cinquante-trois ans ; mais la
conquête ne fut -pas seulement le résul-
tat des armes ; la force colonisatrice de
¦l'Ordre >' contribua pour beaucoup, En
s'avançant, les clicvaliers construisaient
des forteresses, autour desquelles s'éle-
vèrent Jes villes de Thom, iMancnwerder,
Elbing, Ktrni gsbcrg. Puis ils s'emparè-
rent "de Ja Pomêrélie et de Dantzig. Par
sa iu . i i> : i  ayee les chevaliers Porte-
Glaives, en" 1237, l'Ordre teutonique put
se considérer comme maître de la Livo-
nie et de -la • Gourlande. OU continuait
ses conquêtes quand Casimir-le-Granil
monta sur Je trône de Pologne, en 1333.

Casimir comprit que, à poursuivre
une lutte- inégale Contre les Chevaliers
Iculoniifttes, il épuisait , sans -profil , les
forces du lovaumc. Renonçant à la Silé-

" Cha tes Etablissements
Benziger & Co. S. A. r. Ein -
siedejn , Suisse, vient de paraître:

ALMANACH
maùgum
«éTiâisV

^^uisat

p'.̂ ĵ V̂Xr-"ĵ = .̂;

88 pag;. in 4a, avec nombreuses
illustrations ' et une anperbe
chromolithographie. Celle pu-
blication esl un des premiers el
des plus sympathiques messagers
de la nouvelle année, rédigé dans
on esprit essentiellement catho-
lique.

attribution gratuite de 600 o '.io-
jr«P*w- ^w«,

Prix : 80 cent.

OFFICE CANTONAL DU TRAV AE
Bureau de placement officiel et gratuit pour les hommei

FRIBOUHQ , Avenue ds Pérolles , IX

Oanrt : 1. matlfl, .de S h. i nid! % ; U loir, fii 3 i B h.
O» demanda i 1 boulanger, 1 charretier, * chocolatiers (2 bro-

yeurs el î mouleurs ) .  1 chaudronnie r  aur cuivre pour bouilloires
2 cordonniers , t domestique simple, 2 domestiques sachant . traire
t garçon d'ollice , t maréchal (jeune), 1 meunier, t porteur de pain ,
t ta i l leur , t vacher , 1 vannier.

Pour SoCl t 1 chartetter de campagne, 1 domtstiqut» sachant
traire, 2 domestiques simples, 3 vachers.

Demandent place i 2 boachers , 3 boulangers, 2 charpentiers,
5 charret iers  dont 2 poor la campagne, 4 charrons, 2 chauffeurs
(chanflage central), 3 cochers, 4 commis de bareaa , 2 couvreurs ,
8 &omestiqaea de campagne, 1 électricien». 1 encaisseur, ? ferblantiers,
S fromagers dont 2 aides, 2 garçons d' ollice, 6 garçons de peine,
1 aide-jardinier , 3 magasiniers, 6 maçons. 28 manœuvres et terrassiers,
1 marbrier, i maréchaux. 3 mécaniciens, 8 menuisiers, t meunier,
5 peintres , 2 portiers , 1 relieur , 2 scieurs, 1 teliier-tapitsier , 5 ser-
rur iers .  2 vacher  s, t tailleur, 1 typographe, 2 valets de chambre.

Ponr Koi'l s t domestique simple, 8 vachers.

Ennnta à la Librairie caftollqne
- 130, Place St-Nicolu

A liait de Pérolles, Friboarg

M k paraître !
Acheter le seul journal  français ,

richement i l lus t ré , existant, I. ..
Guerre illustrée, beau souvenir
de la gaerre europ éenne 1914.
ftevae hebdomadaire de 8 pages.

Prix : 15 cent, le nmufro.
Dépôts sont demandés partoat.
S'adresser aux éditeurs C. Bol-

vin A V, Aluietten.  prèa
Zurich .. Il ta .. 7, 4264

Liste dt l'Of fice cenlral des apprentissages, Chancellerie , 1° 21
Apprenti* demandés > 1 Loucher , 1 cha rcu t i e r , 1 confiseur ,

t jardinier, 1 maréchal, 1 mécanicien , t peintte-dicoiateui, 1 tailleur.
Apprent iB demandant plnoo i t bducher, 2 contoriérea

ponr dames, 2 employés dc commerce, 2 (rouv. ic.ers.
Bureau de placement officiel et gratuit Ptur lei fammee

Bae de l'Hôpital, H.
On demande s 2 aides de ménage, 2 cuisinières , 1 femme de

chambre, 8 filles à (ont faire, 2 volontaires, 4 servantes de campagne.
Demandent place t 15 aides de ménage, 4 bonnes d'enfants,

4 bonnes sup ér i eu res , s institutrices, 3 cuisinières, 4 femmes de cham-
bre. 10 filles a toot faire, 4 filles de salle, 3 -filles de cuisine , 3 fuies
d'ollice, 2 sommelières, 2 demoiselles de bureau, ï fille» de magasin,
8 servantes de campagne, 4 tailieuses, 10 ltsairenses-récoreasea,
3 repasseuses, 4 eu u tarie res oa lingères, 12 personnes travaillant
à l'heure.

SIEKKE
Pension Beau-Site
Maison exceptionnelle-

ment ensoleillée. Véranda
vitrée. Terrasse. Chauffage cen-
tral. Vigne» attenant i la maison.
Prix modérés. II 3111? L 4263

Ad. Fardrl, prop.

Coings da Valais
poires beurrées, pommes, rei- PAI IÎ1 \ r O n f t P û n l
nette* tomates, colis postal 10 kg. JTUt l i  Vt511U.It3tll
'pèche/, chktaicnea. Fr- *.—. **«»«••»» ** »*• » Bondellee, r «ri» e». Ombre», Sac
„„ „ itaCu %r ,x.i-\-- -, ttou, ete. Volalllea de Breaae.M"" R. M»lh»l, Saxon (Valais). Se recommande, II4355 F

Raisins du Tessin Comestible PYTHON, Grand'Rue.
I|r choix , poar la préparation da _ n , „_ - _ __

^SteîT U km ilipp fle li II
'ntt' "-toS sera fermée , demain vendredi ,ftéïïi&fi^ îSïïS pour cause de récurage*

sei, ù la Poméranie «t au pays de.Chulm,
il se retourna vers l'Est. La pflrlic orien-
lalc Ae oe qu 'on nomme aujourd'hui la
Galicie relevait, depuis le J&1»? siècle, tic
la Grande-Principauté Tisse ; «ilfi portail
!o nom de Russie-Rouge. -Malgré des
guerres civiles incessantes, ses princes
s'étaient efforcés de développer la pros-
périté matérielle du pays,, fondant des
VOles, favorisant le «uniaMM et attirant
des colons étrangers. Après la mort du
dernier souverain do la dynastie de
VoJhynie, Casimir-le-Grand revendiqua
sa succession tt. en 1366, il était mat tre
du «ours supérieur dc la Vistule.' Ge
prince joignait à beaucoup de souplesse
et de perspicacité une .volonté très arrê-
tée et «m* active -persévérance. Pour res-
taurer l'unité nationale, son ipère Lokié-
tek avait dû s'appuyer sur l'aristocratie,
la classe où l'idée polonaise élait restée
le plus vivant*, ct en favoriser les pro-
grès. Los chevaliers, ayant transformé
en propriétés héréditaires les domaines
qu'ils avaient reçus de la libéralité des
souverains, exerçaient une juridiction
sur leurs colons «t exigeaient d'eux les
•redevances qui n'étaient dues aupara-
vant qu'à l'Elit Ils préparaient ..ainsi
unc oligarchie qui devait tenir dans scs
mains ks dostinées du pays. A côté de
la noblesse, le clergé possédait aussi dc
vastes domaines et jouissait de privilèges
fort étendus.

(Casimir ne contesta. aucun des droits
que s'était attribués la nobitosse ; mais il
resserra le lien, encore assez lâ»J, ",I t~:ï
rattachait entre elles les dîfiEérentt^: ••:--••
vinces, et il continua une IKHIVçII I adr"-
nislration qui représenta réeHpme tf P.J-
torilé royale. Il forma un vérita' le sa**
nislère, où siégèrent les homtnfet le-, fJna
distingués par leur situation # .'''"• • "»•
lents. Le^ communes }oni3s,' '0& àN}f.â
large autonomie, maïs le ren ie rûw"^
la confirmation des affi<-J_ars¦zrr à̂4'«i.
L'obligation du serv:ss ir.iU-istrs asn'nt
à la royauté les forces torfnspeasi îei
pour repreridre la luU-t 5CtH».J| fOnîrc
teutonique. La Pologne alEWjrt /«* u*
droit écrit et les cotitnmee -'BxitLturt de
provinces' en provinces : te' Slaîut de
Vislitsa devint , ci • 1368, 1' code du
royaume. La nowv.Te orgaa rJUri. Ji.«L-
ciaire protégea les pav ^.-̂ js GQ Jûù iii

ECOLE LEM
' Mé& ^WLms -̂mmj ÊM,^

Tous les cî.adidats que nous ayons prépanés pour l'Ecole
Polytechnique Fédérale, a Zurich, viennent de réussir leurs éxameDS.

A Genève, à l'occasion de la Maturité Fédérale, tous ont réussi
de même, à l'exception, d'un seul.

Le semestre d'hiver commencera mardi 2© octobre.

abus les plus criants, cc qui valut ik
Casimir le surnom de roi dos paysans.
Los écoles se multiplièrent ct, en 1364,
Casimir obtint du pape Urliain V l'au-
torisation de fonder l'Universilé de Cra-
covie.' Cette ville devint ainsi un foyer
d'instruction d'où sortirent jflus tard
nombre de savants , parmi lesquels le
plus illustre fut le célèbre astronome
Copernic'. Mais la langue sbn-e-'n'avait
pas encore aiqqute droit 'dè cité dans ,1a
littérature ; c'est donc en latin que sont
rédigés-,les textes de lois et les décisions
des tribunaux, de même que les chroni-
que* et les poésies , lyriques qui cosnfp©-
scnil alors la littérature polonaise. Les
prêtres iqui tenaient alors la plume
étaient des hommes d'a'ction, des diplo-
mates et dos légiste», -' !h -"-«riaient
dans leurs oeuvres le MM tris TU de la
réalité, un esprit poïtiqpc aigulsî et un
patriotisme vibrant

Ca&imir-Jc-Gi. i. - HcmO r__, mit)
L'histoire de s>>n T.Ç. e M R < ï ?  •*«**
à juste IHre o-i*i. ts% , v.¦.-- ¦ ¦¦'- ' ' . OBBIK

un des souvCT'in lee. c'a» ïû" vn.-Sjl*'
de la Pologne. .'.ro= Jl: .Aii ^» ; \;-' .'
enc direct des "* • - t  ¦ * ,

iLe pouvoir royal rtt__-*«~>\. r f-UCTf.'
sous son suteesscur, u.'srat". Ti,-rii!itf.
qui élait en mémo trau||>s roi -t: îf%^..J_ _t.

Pax le Prioilège tle Kaschat, rt- at-S'-
1374, Louis affranchit la T CG*̂  ?.'
presque tous 'sei devoirs -p" ', «'
royauté ct s'engagea à ne jaman «,«•
treiiidre ses privilèges.

lAjprès sa mort, survenue en 1382 TP*
vive compétition «'éleva «nlTe ses ff&s *
tittei, dont la cadette, Hedvipi, fot
i>'-4>Trd fiancée au futur emipere..." S-
;-**m->nd. Mais les nobles, soutenus pai
le i:Vtment TKiipukiîre, forcèrenit ce
"w*-VS ' .ilemand à quitter Cracovie et ,
malgré -les résistances d'Hodvige, offri-
rent ' a main de cetle princesse au grand-
•U di 'Litliuanie Jagellon, û comlilion
c ' fl ec.brassât le clrrisitiianisme et re-
c.rtïnû' les privil»igos de la noblesse po-
loratise. ik» 1386, date capitale dans
rîiistoire de l'Europe orientale, la Li-
Ibuanie fut réunie à la Pologne. Par
cetle union purement /personnelle et
souvent précaire, la Pologne était désor-
mais assez forte pour reprendre contre
l'-f^-dre teulonique la lutte si longtemps
'..£.._. '• : mais elle se 1romvait aussi en-

P. ZnBBMLt wtrecteBi Fribonrg
D i s t i l l e r i e s  à is^BU-P

ALAMB C
Appareils de distillation aveo OU sans î .-o^H .rci .i -•
A| parei ls  à faire H(-ehx_r lei» f ra l la .  ~< 3891

Collège Don Bosco
MAROGGIA (et. du Tnita, Mm)

Conr» élémentaire, aecOndalre. teetaalqae et gjtt tn:
«lui. Conra npèeimax d'Italien et d' allemand pour élèves da
nationalité française qni , i. causa de la gnerre, ne pourraient suivre
les cours classiques de France. • - -

Poar renseignements, s'adresser ft W. le Directeur da Collège
Dan Baaco, Jlarog&la (canton da Tessin, Saisie). 401 î

LÂ POUBNITURE .
de choux tant pied tt avec pied, poireau , rutabaga (bette-
ram), par giamio quantité, ttt mise an concourt.

Adrttier Mt prix * M. J. BRULHART , directeur de la
Maiion de correction, Frlbourc, jusqu 'à lundi soir
19 octobre.

Fabrique de draps, Entlebuch
BIRRER , ZEMP & C 10

Exposition natlostls Eirn* 1911 : nétuiile d' or oollsetln
-S Nons portons i'ia connaissance de notre honorable JJ>
^ 

clientèle ainsi qu 'an pnblic en général aur , malgré l'état s-
jj de guerre actnel , non* maintenons complètement notre c-
" fabrication et nous recommawlons pour la livraison, en _f£
. n'importe qaelle quantité , de belles et solides étoffe* s

S- Imluc et milaine poar vi lement»  rt'liommi-i s-
-S et de dames, couver ture»  4e Mti et «e chr- »-S »nnx, lalae k tricoter. -5
S Kn envoyant da la laine do mou Ion ou lainages 'dé- *-
"S oheta de draps de lains oa de tricotages), prix conaidé- Tl
•s rablements rédnits. ' . 55.¦s K -lianiitlona et prix conrant franco & disposition. g-
A Adcessu sMflisanle : Tactalabtlk Kutlebacli. 8-

gagée dans la rivalité qui sc do&ina dés
lors entre la Litliuanie et la Moscovie :
du-ol séculaire où la gMo»covie -faillit pé-
rir; mais où succomba l'indé|i>eu'tlanKe
polonaise. •

CLa Lithuanie n'entre dans lc domaine
Uc l'histoire qu 'au XIIm0 siùcle, avoc le
'régne de Minidarg, qui avait réuni sous
son autorité lès tribus barhar.es du.Nié-
men. La raœ ïiU\\tanienn«J s'est toujours
distinguée pur de .roinartiualiles facultés
politiques et a ptonluit 4 cette aperçue
tue série de ohofs de -premier onJre 'qui
ajoutèrent ù" leurs 'possessions les con-
¦tréès de GrOtlno, S*cflotsik, iVirtïbsk,
li .-i . wi .k  c-t Smotonsk- t-n même tom|ps,
ils , étendaient 4eilf puissance sur la
VoIh jTvic, la Podolic , Kief et Mohilof.

Jagellon, le grandJpritvce de-Lithuanie
«jui épousa lledvige, la fille du dernier
•roi de race polonaise, prit, comme roi
de Pologne, le nom de Vladislas.
y ,. %s s» conversion au christianisme,

H avp- *Ha au service du catliolicisme
toute Ti 'ileur d'un néophyte. Un éivéohe
i'iX fond;. t\ Vilna, capitale de la LWUua-

_ft$ i>« "... conversion du prinice lithtia-
A '? l'ftrdrc teulonique, créé pour la
o/a»vi-ion des païens, pouvait disparal-
•r». *s. -tle , l'ordre avait dégénéré ; los
"• Jl' ïl „.' -noblesse supportaient met»
•mpafk-ve ^ s. domination. D'autre.parf,
tu- *̂ 4oe^'.J,élèn<_lhient éiré maîtres
*•« t-tn^m-Ô: la Visitule. La guerre
tVngs f«- « l* 9. C'était la lutté de
iSîCi'jae.» '-u X"" ou XM1™ sièole,
-lae AStaH^ftls avaient poursuivi leur
maru - .klorieuse vers l'est. Une seule
fcatcilîo ieur fit perdre tout le terrain
COBj.iî.

u^ies deux armées se jienfcontrèrent le
15 juillet 1410, autour des villages de
Tonnenbèrg et de Grûnwald, dans la ré-
gion dc K<Eni{îslbeirg. Deux sij-slémos mi-
litaires étaient cn présence. L'armée du
moyen û^e fui vaincue par l'onganisatiotv
siupérieure dea Polonais et la stratégie
pW savante A<. Vitorrt , clveî û*s Lithua-
niens. L'arjôe allemaïuie comptait
80,000 lio'jmes. CtOte de Jagellon l'an-i
pondît ,,. _,^_I.î. L.- grand-maltrc de
POiira tarawaiçn tôt t-é avec la plu-
parc aes < ¦ .i:..tx::x:,i-- -_-n. <50O chevaliers el
40,t00 &c~i3_ya. La pjtfcancc de l'Ordre
étai. triik _i '' prépondérance polo-

t^^QHBBSBHHHBHHHBflHMBBBBHBK^

!Â m  aux Français
du canton de Fribonrg

I

Les hommes placés dans le service auxiliaire et non
corporés , qn'ils appattienaent à la réserve de l'armée

active , à l'armée territoriale ou à sa réserve, et n'ayant
pas atteint l'âge de 48 ans révolus, doivent, dans nn
délai de 8 jours, faire nne déclaration de situation mili-
taire et passer un nouvel examen médical à la Chan-
cellerie de l'Ambassade de France, à Berne ,
Kanonenweg, 14.

Us pourront s'y présenter chaque jour, dès 10 heures
du matin (dimanches exceptés), porteurs de leur livret
militaire.

Les frais de visite sont à la charge des intéressés.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE FRIBOURG.

COMBUSTIBLES DOMAINEA céder , pour toat de suite, m~ W •»" """• • «¦¦ "•¦
quelque»wagons coke Rnhr pour ». X f k - T X T - . X ichaul lagecent ra l , ainsi  qneloaille M lli.ll)llll IB IK
flambante pour potager . . ^™ ««•w™ie«

Ko tire BOUS H-W8ÏN, '/. lia»» On demande nn bon termier,
senstein et Vogler , Neuchâtel. pour nn beau domaine de 70 po-1 —' __ ¦_ ses, terrain de bon rapporte! bien

Boncierie CAHTffl Ŝ Ŝ ÂfëS
rr,.r ,i'ïl,.r. B * proiinùtA d'une laiterie et à
UraDa UUO 8 y. fc.h eur(, d'une gare, avec mai.

Téléphone 4.70 son de maîtres, belle grange à
_________________" BAISSE 0E VIANDE "*** P°Dt s,'Tar 'e et lontaine inUris-
î . > r. . . . in«»i L^_  ̂ esble. Entrée en jouissance auBœuf de Fr. 0.70 à 0.90 le X kg. 22 février 1915.
Vewde > O.SO à 1 .20 .»  » Pour voir et traiter, s'adresser
Mouton . 0.90 * . 20 . .  . »npropriétaireFirsQlnDoos.e,Porcfrais. 1.-M.20 . . . klmUttUtna, 4254Jambons fumés, Salé de Bœuf , ___________________________________ „_____.
saucisses et saucissons. HHIltlUHmaiÉli

Envol par coli» postal. 41SS S '" • —~"w Snum «ix
»»w,...UU ly jy ir .ux, . . ,  . , , DB

de table et cure, 5 kg. Fr. t.95 ; i I I I- - I  ¦*-%!II«w vg. Fr. ix_ - ^b îg. tt. *.»i ¦ riacTO-paiiiô
franco contre remboursement. ' ' ' *,„„««_„.i„..

WoiTi é do. mi.no. I ; Coape-radneg.
„ . . , , ; Conrasîciirs.
Banuaaes liernlairea „ .- " ¦_
„ . "f . , , Ecrase-pommes de 1er».Qrand CHOIX do banda*c< ' '

élnaUque», dernière nouveau- i i rompra à purin,
«é, très pratique», plus «vanta- _t_L__t_)_ *_.à
geuzet infiniment meilleur mar- | BMnderiefc
ehé que eeu vendu» jnaqa 'à , , BoolUeors.
eejoui. - ¦

B«ndoRe« k re«.ort. dans | PRIX RÉDDIT8
tous les genres et i très bas , , 
nrix. Kn îndimiont t. cèxtÂ un 4 — *»-. _.___.____.__.

Raisins tessinois I

±hinT^9,îL^: ? E. WASSMERnant ies mesutes, J envoie BUE * oommande. 1HU-885 * FplhoUrODUer«U*m «kMlaa, obex 9 r,,DOUrfl
P. Qirmond, sel 1er is, Psytmt.  I »?»»»»»»#»»?»»<

naisc nssuré^. Elblng, Danlzig, Thorn ,
Braunsl>crg ouvrVrerrt leur» (portes aux
vniiwiueurs. Mais los Polonais furent ar-
ittés, à ftlaricnhurg, ipar io nouveau
graiwl-'maitre, Ilcnri dc Pfcnren. Les EUIs
vobius s'élaknt ftuus dc l'accroissomenl
soudai» de la puissance polonaise. La
Hongrie, la Livonie, la Poraéranie et le
Brattdabourg aoooururcnt au secoure; des
Chevalier» ' teutaivujuos. Le roi Jagellon
ne voulut .pas poursuivre son sufleù» jus-
qu 'au -bout cl signa le -trailé <le Thorn
(1411). L'Ordre me' se releva jamais de
son désastre. Mais au niomlent où il s'flf-
îoiulrait , Ventpereur Sigismond donnait
la Manolve de Brandebourg à FrAléric
de HdhlcnzoUarn. LUicurc du plus éda-
ilan.1 trionïphe de la Pologne ost ainsi
celle où fut posée la première pnerre x\u
fulur éldifioe de la puissance aUconamk'.
Jagellon mourut cn 1434. Son fils vl
successeur, Vladislas II, devint roi de
Hongrie , cn J440, s\ la mort dc l'empe-
reur Albori. Les Tchèques songèrciil éga-
lentent à se rapprocher de la Pologne.
Mais le «chwné des llussilas, «pii avoit
surgi en Bohême, eimpécha l'union de cc
pays avec la Pologne catholique, lin
1444» Vladislas entreprit -une 'croisade
contre les Turcs;. il fut lue A Vanta
L'union avec la Hongrie fut dissoute.
Après moi interrègne de trois ans, le se-
cond fils de Jagellon , -Casimir IV, monta
sur le trûne. Jl eut ù combattre, pcndanl
Irci/c ans, avec les Chevaliers teuntoni-
tju«. PUT la ¦pais, qui fut conclue cn 1466
n Thorn , l'Ordre dut abandonner défini,
livement Ha Prusse occidentale ot J'Erm-
land ; mais il conserva la Prusse orien
talc comme tief de la "couronne dc Polo-
Sue.

A la mort de Casimir, Jes deux .pays
renoncèrent ti l'union personnelle. Lcs
Lithuaniens , élurenl Alexandre, quatrième
fils de Casimir, et les Polonais Jean-
Albert, son fils atné. Celui-ci favorisa la
szlaclila (noblesse rurale) conlre les pans
ou iv.igiwurs, mais cc fui aux dépens des
paysans et des bourgeois. Sous le rèÇnc
de son frère, Alexandre Ier, la noblesse
se développa de plus .en plus aux dépens
de la Tuyauté. Le souverain ne -pouvait
introduire aucune nouveauté sans l'agré-
ment tlu 5£nst et de la stlachta. A côti
de la diète centrale, il y avait des diètes

provinciales. Les fonctionnaires, nom-
n>6s Ix -vie, t-taient Indépendants du j„u.
verain. Toi fut le régime sous lequel la
Pologne vécut -pendant un siècle «t demi

Les rtgncs dc Siglsmond 1er et do soii
(ils Sigiunond U-Augusle 4urcnl une p;..
riodo cn apparence brillanle, niais en
rcalit6 aiéfaste sous boaucoup Je rap.
ports. Le grand maltro des Chevaliers
Iculoniqucs, Albort de. IVraudebourg, jt
la famille des Holicnzolk-m, embras*)
la Kéforme en 1525. La Prusse .était bée.
Pendant ce temps, l'Autriche cl Ja -Jlov!
covie prenaient leur essor. Par cooil^
la Mazovle fut définitivement Annexée i
la Pologne .en 1520, et Varsovie, capi.
talc de la Mazovic, devint , à daler de
1569, colle dc loul le royaume ou, conmic
on disait volontiers, de la République.

¦Sigismond lor (1507-1548) essaya en
vain d'organiser unc armée ipermawnle.
Î a> -noblesse irurale entendait élre anai-
tresse dans ses domaines et refusait d'o-
béir au roi. Celui-ci n'arriva il organise!
ni les finances, ni l'armée, ni l'adminii-
tr*lion.

• C'esl sous son fils Sigîsmond II 11648-
1572) que la Itéfonnc pénétra en Polo-
gne, où elle fut «-. u n l u I I m -  ipar J'évtqu*,
plus taixl ca-rdiiKit Hosius, et ipar l«
Jésuites. Ceux<i, introduits en 1662, ne
lardèrent pas . ù fonder <le nombreuse!
écoles cn Pologne et en Lithuanie. La Ké-
forme échoua, Ln. 1560, par .une. fai-
blesse dont les conséquences fuient im-
menses, Sigismond reconnut à l'électeur
<lc Brandeboung -le droit de succession
sur la Prusse ducale (Kccnigsberg).

Cependant, .  ù la diète de Lublin , en
1569, Sigismond II vit so réaliser son
rêve : La .Lithuanie, la J'russe royale
(Dantzi g), la Volhynic, lai Podolie el
l'Ukraine acceptèrent son autorité et dé-
cidèrent de constituer une dièle c»ai-
mune pour tous ces pays. Cc fut l'apo-
gée de la puissance polonaise. J.a Polo-
gne embrassait alors un .-territoire ie
940,000 Vikœièlres carrés ct couii>lail
uno population de 15 millions id'lialji-
tanls. Avec Sigismond II s'éteignit la dy-
nastie jagcllonne. Alors s'ouvrit la pé-
riode itroubléc dc la mona-robic élective,
cause fondaincntale du déclin et de b
ruine de Ja fologne.

(A suivre.)

marrons  la ( c h â t a i g n e s )
aao de 5 kg. Fr. ï.\!> ; lô Vg.
Fr. 4 .10, franco ; 100 kg. Fr. 26.—,
port dii.

Solari ée Co, Eiagaaa>

GAMBACH
A louer appar tement  de 4 cham-

bres et cbambre de bonne. Con-
fort moderne, vue aplendide , si-
tuation au midi.

S'adr t ssor  pur éerib BOUS
H .4325 F, i HaaMJMfain el Vo-
gler, k Fribourg. 4256

Villa & louer
S adresser : It on lovant ée

Pérolles, 37, Friboarj.

Citrons â cotiser oor
Wft çittï* Pi. S..—-, 1i»nco.

ISolnrl di Co, L a f a i x o .  '

Chasse
Plusieurs chiens  d'arrêt , cou-

rants et bassets , en pleine chasse
à vendre i, l' essai . 4260

Chenil dea Gl&net, Fflboni-f.

Foin â vendre
de toute première qualité , rende
bollelé sur wagon pour le pr.'
de 10 fr. lea 100 kg. 4208

S'adresser à Gn»»»T«Leut»a>
C'0t«-m« Fée» (Neuch A te 1.1.


